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LE PASSEPOIL 

avanf:::O!ropos de [a gme annee. 

Avec ce numero, le <<Passepoil>> inaugure aujourd'lzui une notwelle page de son histoire. 

Des difficultes. dues ~n grande partie au clzangement de direction de l'Imprimerie Alsacienne et 

a l' elivation des tarifs nouveaux qui nous ont ete apptiques a retarde les derniers numeros de rgz8. 

Po":fr eviter de nouveaux retards et simptifier le travail qu'ont a /ottmir aussi bien le Directeur 

du Bulletin, iloignt! aujourd'hui de l'Imprimerie que le Secretaire ecarte tottie la semaine de 

Strasbottrg par ses occupatt'ons, le comiti a decide que notre publication au lieu de paraitre 

annuellement en 6 fois, ne paraitrait plus qu' en 4- Il y attra donc 1m nwnero par trimestre, 

mais que nos abonnis se rassurent! ils n'y perdront rien, car, si les tranches doivent etre 

moins nombreuses, elles seront plus grosses, et l' ensemble restera le meme. lls pourront d' aillettrs 

se rendre campte par le present numero qHe la deuxiemte forme du <<Passepoil>> sera a hauteur 

de la Premiere. 

Le Directeur du Bulletin s' est assure la collaboration de nouveaux artz'stes rt!putt!s dans 

le monde des collectionneurs: MM. L. LAPEYRE, Paul MARTIN, GIFFARD, et le distingut peintre 

anglais PERCY WHITE. Tous les anciens 1taus restent d'ailleurs et les planches de MM. HUEN, 

RoUSSELOT, HILPERT, BOISSELIER, TANCONVILLE, FEIST, etc ... , continueront a faire la joie 

de nos abonnes. Chaque numiro contiendra 4 planches hors texte dont 3 au moins 

en couleurs. 
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.Yotrc Programme de rgzq comprendra, apres la jin de l'itude du Capitaine DARBOU sur 

les troupes sui~vs de la Restaurationune autre itttde dzt meme autwr sur les ot}i_ciers d'Etat-111ajor 

de I8I4 a r88o; des artzcle~ dc Miii. Nt'SSB.\Dl ct l~ROUVEL illustris par l\I. RousSELOT Stil' 

les amzies de l'ancz'en rigiJIIC; dans le domaz'nc itranger ttltC itudc lotd a fait inidite de M. V. 

Heu.: sur l'Annic Russe de r823; dans le domainc dti bibeiot un article riclzement illustre de 

111. H. DEFOKTAL\'E Sltl' BrE:-.iKAIS, armnrier de la famille Imperiale. Enjin, pour ripondre a 
wt desir exprime par de nombreux membres de la Societe, nous ouvrons une rttbrique consacree 

attx Soldals de plom b et d 'itain, pottr permeUre attx amalettrs de trottver dans le << Passepoil >> 

le lien qtti leur manque en France, et !es pagcs necessaires pour se communiquer leHrs trav,aux 

et leurs perfectionnements. Nous ne pouvions 1nicnx faire pour rediger cette rttbrique que de nous 

adresser att grand maitre du Soldat de plomb en France, M. Faul ARl\fONT qui a bien voulu s'en 

charger. Conformement a ttn ('(EU souvent exprime, nous avons fait riimprimer la Liste a four 

des membres du << Passepoil>> que ceux-ci recec•mnt avec le prisent numero et que nous avons fait 

priceder des statZtts de la sociite. 

Malgre les suggestions de quelques membres, le comite a estime a l'unanimite qu'il n'y 

avait pas lieu de modifier le prix de la cotisation et de depasser ce chiffre de 50 francs qui est com­

mode et auq1tel nos collegues sont hab1tues. J;Jais le programme q1ie nous avons expose plus haut 

exigera de gras sacrifices. Poztr nons permeitre de mener a bien notre tache, nous demandons en­

core une fois a tous dc faire connaftre notre bulletin et ä'amener de nottveattx adherents a notre 

societe. 

Re~·tte trimestn'elle, plus ipaisse et plus abondamment illustree, telle est donc la formuZe 

nottvelle de cette deuxz'eme sirie du <<Passepoil>> que votre comiti vous prisente aufourd'hui. Il 

ne veut pas terminer cet avant-Propos sans rendre publiquement hommage a la tenacite _et au 

devouement du President M. G. ScHwElTZER et du fondateur de notre Sociite M. le. Commandant 

BUCQUOY, dont les efforts confugues ont permis apres de longues negociations de vaincre les dit}i­

cultes qui ont menace notre bulletin. 

15 avril 1929. LE CoMITE. 
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DRAGON DU REGIMENT D'ORLEANS (9me regiment) 
1788 

(PLANCHE HORS TEXTE N° r) 

Le dragon du regiment d'Orleans represente sur la planehe de mon excellent ami Lucien 

RousSELOT est tire du recueil de HoFFMANN qui se trouve a la Bibliotheque Nationale et qui 

doit avoir ete execute en 1788. C'est Je seul dragon represente de trois quarts, tous les autres 

sont de profil dans les poses connues de tout le monde. 

Ce dragon porte !'uniforme donne par le reglement du rer octobre IJ86 : habit vert, 

collet droit de meme couleur, revers, parements, retroussis et passepoils roses, poches en long, 

boutons d'etain timbres des armes du Prince 1), veste et culotte blanches; pour l'equipage 
' 

du cheval: schabraque de mouton blanc, housse-croupelin de drap rouge bordee d'un galon 

de la livree d'Orleans, dont le detail est donne dans I' angle de la planehe 2). 

Quelques details curieux doivent etre specialerneut notes. Le casque est ornr d'un 

plumet blanc a sommet rose, le turban et la visiere sont d'une peau unie couleur jaune ocrr. 

Les epaulettes sont a franges et entierement blanches ; le sabre est portts en baudrier. D'autre 

part, notre dragon est chausse de bottes noires tres rigide::;, du type bottes fortes, alors que 

le reglement donne aux dragons (( la botte mollegarnie ·d'eperons d'une seule piece de 5 pouces 

de long >>. 

En ce qui concerne l'equipage du cheval, le porte-manteau, au lieu d'etre du meme 

rouge que la housse, est couleur de rose. Nous avons pense avec l'artiste qu'il s'agissait peut­

etre d'un rouge passe avec le temps ; mais. sur nouvel exame-n, il apparait que la couleur est 

la meme que celle des distinctives dc l"habit . .Kous croyons donc qu'il s'agit d'une particularite 

speciale au corps ou que cette couleur rose etait celle affectee a une compagnie. En effet, on 

retrouve sur une piece des Archives de la Guerre << H.evue du regiment de Mestre-de-Camp 

General de la Cavalerie, du rg Septerobre 1763 >> que << les fonds des porte-manteaux sont dif­

ferencies suivant les couleurs affectees a chaque compagnie, avec une croix de Malte a chaque 

fand, d'un galon de livree. Couleur des draps pour !es bouts par compagnie: rouge, jaune, 

blanc, bleu-celeste, noir, vert, violet, gris-argentin. >> Toutefois, la couleur rose n'y figure pas. 

A remarquer egalement que, pour notre dragon de IJ8R, l'ornement du porte-manteau est 

une simple bande transversale de galon de livree au lieu de la croix habituelle. 

1) Orleans porte "de France au lambel d'argent "· 
2 ) Extrait d'un ouvrage ancien contenant les echantillons d'ctoffes et de galons affectes a chaqHe 

corps de Cavalerie, Dragons, Bussards et Chasseurs en 1786 et conserve au :\fusee de l'Armee. 
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Le bonnet de police, place sur la giberne, est roule sur Ia doublure qui est de toile ecrue. 

Le dragon sous les armes, ne porte pas de gants; au point de vue de l'armement, il 

est a noter que le fusil, garni en cuivre, ne comporte pas de bretelle et que le sabre aune pdgnee 

de cuivre. 

Orleans-Dragons, cree le 1er Avril 1718 sur le pied de 12 compagnies, faisait partie, 

au 21 mai 1788, de la ge brigade de dragons, avec Conti (N"0 13), sous les ordres du duc de 

Brissac, inspecteur divisionnaire pour la Cavalerie de la 168 division militaire, dite de Bre­

tagne. 

Le colonel, depuis le 10 mars 1788, etait Louis-Pierre QUENTIN, marquis de 

CHAMPCENETZ de RICHEBOURG, chevalier de St-Louis et membre de Ia Societe de Cincinnatus. 

Baron R. GROUVEL. 

SABRES OE HUSSARDS 
(PLANCHE SUPPLEMENT No I HORS TEXTE). 

Le groupe de Sabres que nous presentons ici a figure a l'exposition du Passepoil a 
Strasbourg en I927, il a <'te tres remarque. En !es numerotaut de gauehe a droite et de haut 

en bas, nous trouvons: 

I. Sabre a !'Orientale d'officier superieur de cavalerie legere (collection Pfister). Cette 

arme provient, croit-on, du generallVIeyer de Schauensee qui etait apparente aux 

fabricants Griss de Wesserling. N° 69 du catalogue. 

2. Sabre d'officier superieur de hussards Louis XVI (coll. Pfister). N° 500. 

3. Sabre d'officier de hussards Louis XVI (coll. Schweitzer). No 503. 

4· Sabre d'officier de cavalerie legere ' Revolution (coll. C. Leroy). N° 5I7. 

5. Sabre d'officier de hussards, Louis XVI (coll. Schweitzer). N° 505. 

6. Sabre d'officier de hussards, Revolution (coll. Griesser). N° 506. 

7. Sabre d'officier de hussards, Louis XVI (coll. Pfister). N° 501. 

Cette curieuse arme avec poignee a l'allemande porte sur la lame la vierge avec 

une inscription en latin. Elle semble donc avoir_appartenu a un officier d'origine 

hongroise. Les exposants seraient heureux de savoir si d'autres collectionneurs pos­

sedent ce type et ont pu en preciser l'attribution. 

8. Sabre d'officier de cavalerie legere, Revolution (coll. C. Leroy) N° 5I6. 

Commandant E.-L. Bucguov. 
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L'INFANTERIE DU ROYAUME OE WESTPHALIE 
1808-1813 

(PLANCHE HORS TEXTE N° z.) 

Par le traite de Tilsit, Kapoleon avait soude en­

semble des parcelles de territoires brunswickois, hessois, 

hanovriens et prussiens de la rive gauehe de l'Elbe et en 

avait fait le royaume de Westphalie, nommant roi de ce 

nouvel etat son frere, Jeröme Napoleon. Le I5 növembre 

1807, Jeröme adhera a la Confederation duRhin et s'en­

gagea a mettre zs.ooo hommes sur pied. L'armee de l'ex­

prince-electeur de Hesse, refugie en Autriche, en fournit 

le plus gros Gontingent ; quant a l'armee hanovrienne, 

elle avait rejoint l'Angleterre par petits paquets, pour y 

former la legion anglo-allemande. Kous devions bientot 

nous retrouver face a face avec cette troupe d'elite, sous 

l'habit rouge anglais, sur tous les champs de bataille de 

la peninsule iberique. 

Mentionnons pour memoire le regiment d'infanterie 

Iegere de Westphalie, cree par decret de Posen, le II no­

vembre 1806. Le prince Charles Frederic de Hohenzollern­

Sigmaringen en prit le commandement. Mais reduit a un 

seul bataillon, ce regiment passa le 3 janvier 18og. au ser­

vice de la France, devint bataillon de Westphalie et fut 

enfin Verse le 30 septembre 1809 dans la legion hano- Tambour du rer \Vestphalien- r8ro 
d'apl'es Pinhas 'l. 

1
) Shako fran<;:ais i1 cocarde bleue et blanche. Ganse de cocarde orange retenue par un bouton 

cuivre. Plaque et jugulaire en cuivre. Plumets, pompon, cordons, raquettes &carlates. Habit. culottes 

blaues. Col, revers, parements, retroussis bleu fonce. Boutons en cuivre. Calons et chevrons rouges 

bordes d'or. Epaulettes ecarlates. Grenades ecarlates sur !es retroussis. Pas cle fausses poches sur les 

basques. GuHres noires. Cuirs blancs. Sur Ia. bretelle porte-caisse, plaque porte-baguette ovale en cuivrc. 

Cercles de tambours blancs et rouges. Briquct a fourrcau cle cuir noir, bout Cll cuivre. Dra­

gonne rouge. 
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vrienne. Le IO mars r8og, un second batilillon avait ete cree, SOUS les ordres du comman­

dant Schenck et les 2 bataillons mis sous les ordres du prince de Hohenzollern-Hrechingen. 

1\ apoleon donna a ces 2 bataillons !'uniforme blanc qu'il revait pour tous ses fantassins 

et qu'il imposa aux Hollandais, Bergois, Italiens et 1\apolitains. L'armement et l'equipe­

ment etaient prussiens, provenant de prises de ~Ierre. Fieffe assure mc·me qu'ils eurent la 

coiffure prussienne, mais dans ce cas ils auraient eu le cbapeau ou le sbako, et non le shako 

russe de I8I2 des planches de cet auteur. 

Beaucoup d'officiers frant,:ais et leurs familles suivirent le roi Jerome dans son nouveau 

royaume. Le retour fut terrible lors de la debacle, lorsqu'il fallut reprendre Ja route de France, 

entoures de soudards ennemis, a travers des pays ruines par les passages des troupes. 

L'Armee westphalienne fut composee d'un bataillon de Grenadiers de la Garde, I ba­

taillon de Chasseurs de la Garde, I bataillon de Chasseurs-Carabiniers d'Elite, 4 regiments 
" d'Infanterie de Ligne, portes ;, 8 ulterieurement, 4 bataillons d'Infanterie,Legere, 8 compagnies 

de V eterans, 8 compagnies de Gardes Prefectorales, I escadrcn de Gardes du Corps, 3 escadrons 

de Chevau-Legers Lanciers de la Garde, 2 regiments de Chevau-Legers, 2 rcgiments de Cui­

rassiers, 2 regiments de Bussards, 2 compagnies d'Artillerie (garde et ligne), 2 escadrons de 

Gendarmerie, de Ja Garde 1\ ationale a pied et a cheval. En aout I8rz, on forma le regiment 

d'Infanterie de la Reine, enfin en I8I3 le regiment de Hussards Jerome Napoleon. Lesfuturs 

officiers faisaient l'apprentissage dc la guerre a l'Ecole· Militaire de Bnmswick. 

Des detachements westphaliens guerroyerent en Espagne de I8o8 a r8I3, d'autres se 

battirent le 5 mai r8og a Dobendorf contre les hussards de Schill. s.ooo Westphaliens, SOUS 

les ordres des gencraux Reubell et Meyronne, firent campagne contre Ies legionnaires noirs 

du duc Frederic Guillaume de Brunswick-Oels. Il y eut une bataille sanglante dans Ies rues 

de Halberstadt Ie soir du 29 juillet r8og, le duc s'empara de la ville dans cette nuit de carnage, 

mais fut battu Je Ier aout a Oelper pres de Brunswick. Comme les Hanovriens, nous devions 

retrouver aussi les Brunswickois; tout de 11oir habilles, durant !'horrible guerre d'Espagne, 

dans les rangs des Anglais. La campagne de Russie fut le tombeau de la vieille infanterie west­

phalienne; une nouvelle armee se battit en I8I3 en Allemagne, quelques ciebris defendirent 

Dantzig. La rentree a Cassel de l'ex-prince-decteur de Hesse, Guillaume JPr, avec les Russes, 

en novembre I8I3, mit fin au royaume de Westphalie et a son armee. Sie transit 

aquilre gloria. 

Sauerweid et Weiland ont represente les biffins westphaliens, ma1s l'ouvrage 1~ plus 

interessant et le plus documentaire est certainement celui de Pinhas, intitule: Recueil de 

planches representant les troupes des differents armes et grades de !'Armee Royale West­

phalienne, gravees a l'eau forte et coloriees, 34 planches, Cassel, chez Pinhas, peintre, ruede 

St-Jean N° 760: 
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Pour les uniformes, il y a 2 periodes nettement separees. 

1° de r8o8-r8ro, les regiments d'infanterie se distinguent de 2 en 2 par leur couleur 

distiuctive. 

2° de I8IO-I8I3, toute l'infanterie porte l'habit-veste blaue a distinctive bleue. 

1° Periode 1808-1810 

Habit-veste a basques courtes (comme les Hollandais, et comme les Franr;ais devaient 

le porter a partir de r8r2), veste et culotte en drap blanc. Collet droit, parements ronds fer­

mant par 2 boutons, sans pattes de parement, revers a 3 pointes fermant par 7 boutons de 

chaque cöte, de la couleur distinctive. Boutons jaunes a numero du regiment. Retroussis ornes 

d'une grenade rouge pour les grenadiers et d'un cor de chasse vert pour voltigeurs. Pas de 

fausses-poches sur les basques. Pattes d'epaules blanches ornees d'un passepoil de 

la couleur distinctive pour fusiliers, souvent aussi pattes d'epaules de la couleur dis­

tinctive ornees d'un passepoil blanc, epaulettes a franges pour compagnies d'elite, 

rouges pour grenadiers, jaunes ou vertes ou vertes a tournantes jauues, avec col 

chamois, pour voltigeurs. Veste blanche de forme ronde, comme en France, fermant 

par uu rang de 8 boutons jauues. Collets, parements ronds, pattes d'epaules pour 

fusiliers de la couleur distinctive, pour grenadiers et voltigeurs, epaulettes comme 

sur l'habit. En ete, larges pantalans de toile blanche portes par dessus la guetre, 

en hiver pantalou de drap gris, orm' d"une baude rouge, pour les grenadiers. Guetres noires 

Oll blanches montant a mi-cuisse. Capote grise. Schako a la frau\aise, d'abord sans jugulaire:::, 

a cordons et raquettes blaues pour fusiliers, pompon leuticulaire blaue av"ec numero de la 

compaguie en laiton, entoure d'un cercle a la couleur du bataillon. Pour grenadiers, aigrette, 

cordans et raquettes rouges ; chez les voltigeurs, les eternels fantaisistes des armces napo­

leoniennes, le vert se maria au jonquille de toutes les fa\ons possibles pour cordons et plumets. 

En petite tenue, ]es grenadiers porterent le pompon a flamme ecarlate' les Voltigeurs le pom­

pon a flamme, vert Oll j onquille. 

Cocarde westphalienue bleue et blanche retenue par un bouton et une agrafe de cou­

leur orange. Plaque PD laiton en forme de losange, empreinte de l'aigle couronne, portant 

un ecusson avec les initiales << ]. N. » et au-dessous le numero du regiment. Couvre-shako en 

toile cin~e noire, avec aigle peint en jaune ponr fusiliers, grenade pour grenadiers, cor pour 

voltigeurs. Bannet de police a Ia dragonne en drap blanc, a galons et passepoils de Ia couleur 

distinctive, a gland ecarlate pour grenadiers, de couleur distinctive pour fusiliers, vert ou 

jaune pour voltigeurs. 

Tambours-majors, tambours et musiciens porterent toutes les couleurs de l'arc-en­

ciel, comme toute clique qui se respectait de ce temps la. 
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lnsignes de grade comme en France, en laine cte couleur ctistinctive ou en meta! dore. 

Chevrons ecarlates sur le haut du bras gauehe, m{~me pour sous-officiers jusqu 'en r8ro. 

En petite tenue ou tenue de ville, le sous-officier portait le surtout blanc a un rang 

de boutons jaunes avec passepoils, col, parements et retroussis de couleur distinctive. 

L'officier portait l'habit de la troupe, mais a basques longues, avec epaulettes du grade, 

a la franyaise, hausse-col dore a aigle d'argent, le galon d'or au bord superieur du shako, pom~ 

pon Oll plurnet de la compagnie, epce a poignce et dragonne dores, fourreau en CUir a bout 

dore, ceinturonnon apparent, noir ou blaue, sabre pour officiers des compagnies d'elite. Veste 

et culotte blanches, bottes a la hessoise saus gland, manteau bleu. Eu tenue de ville ou de 

baJ, Chapeau, surtout a 1111 rang de boutons, a CO! et parements dt COUleur distinctive, cpau­

Jettes, epee, culottes et bas. En campagne surtout tout bleu. 

Les drapeaux etaient du modele r8o4 fran<;:ais. Le Bourgeois de Hambourg, a la planehe 

137, nous a represente le drapeau du rH d'Jnfanterie. Etoffe violette avec au centre, un carre 

blaue place en diagonale et s'appuyant aux 4 c6tes. Dans ce carre, l'inscription en lettres 

d'or: 
DES· 

Königs 

von 

Westphalen 

r. Linien-Infanterie 

Regiment 

Ce carre est borde d'un feuillage dore. Le premier coin au bas de la hampe est orne 

d'uue etoile, le deuxieme coin au haut de la hampe d'un aigle, le troisieme d'uue etoile, le 

quatrieme au bas d'uu lion, entoures d'une couronue nouee par des rubans, tous ces orne­

ments etaut brodes eu or. Frauges dorces encadrant l'etoffe, hampe bleu ciel, crava1:e violette 

a franges dorees, pique doree. 

L'equipemeut et l'armement etaient comme en France. Sac eu peau de couleur fauve, 

bidon, museHe de toile grise. Briquet pour grades et compagnies d'elite, meme pour fusiliers 

a l'origine, dragoune rouge pour grenadiers, l:Hauche pour fusiliers, verte pour Voltigeurs. 

Sur la patelette de giberne, greuade en laiton pour grenadiers, numero du regimeut pour fu­

siliers, cor pour voltigeurs. Le rer et ze regiments portaient le bleu imperial c?mme couleur 

distinctive, !es 3e et 4e le bleu celeste. D'apres les dessins de la collectiou Bcersch qu'a bien 

voulu uous communiquer son aimable possesseur, Monsieur;Kolb, le 4e aurait porte les revers 

blaues a passepoils bleu ciel. Les 5e et 6e portereut le jouquille ; d'apres la collection Bcersch 

le vert, ils portereut probabierneut .d'abord le vert. Les 7e et se portereut le uoir, puis le bleu. 
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Le reglement fran9ais de manreuvres du rer aoßt 1791 avait ete introduit dans l'arrnee 

westphalienne. La traduction allemande en avait ete imprirnee a Brunswick chez Friedrich 

Vieweg. 

Pour recompenser les actions d'eclat de ses sous-officiers et soldats, Jerome crea la me­

daille militaire par decret du 17 juin 1809. On en retrouve encore quelques rares exemplaires 

en or, en argent ou en bronze. De forme ovale, elles portent d'un c6te un trophee d'arrnes 

entoure de la devise: << Fur Tapferkeit und gutes Betragen>>, de l'autre les initiales et la cou­

ronne röyales, le tout entoure d'une couronne de lauriers. La medaille, attachee a un ruban 

bleu ciel lisere de blanc, se portait du c6te gauehe a la hauteur de la troisieme boutonniere. 

Le titulaire de la medaille d'or recevait une pension de roo Francs, ceJui de Ja medaille d'ar­

gent de 50 Francs. 

Pour recompenser ses officiers, Jer6me avait cree en r8og l'Ordre de la Couronne de 

Westphalie, representant le cheval de Hanovre et le lion de Brunswick soutenant la meme 

couronne, le tout surmonte de l'aigle imperial avec Ja legende <<Je les unis >>. La decoration 

etait en or, le ruban bleu moire. 

Knötel, dans son Uniformenkunde (Planche 49 du Vol. IV) nous a represenü~ le 5e 

se battaut avec les Brunswickois dans les rues de HaJberstadt. Les fantassins sont en veste 

et pantalans blancs, tenue de Campagne ordinaire pendant Jes chaJeurs. Veste a distinctive 

jonquille, pantalon large, guetres blanches, couvre-shako, musette, manteau rouJe sur le sac. 

Le Voltigeur a l'epaulette a franges jaune, le pompon a flamme et la dragonne verte. L'officier 

de fusiliers a Je couvre-shako sans ornement, Ja visiere ~i cercle dore, le pornpon blanc a n° 4 

et cercle concentrique jaunes, Je hausse-col argente avec ornement clore, le surtout entiere­

ment bleu a un rang de bautans dores, un 5 dore brode dans une guirlande en or, sur les re­

troussis bleus. Culottes de nankin. Bottes a la hessoise sans gland, epee a garde, baut et dra· 

gonne en or, ceinturon non apparent noir. 

A la merne planehe I37 du Bourgeois de Hambourg, nous trouvons un tambour-major 

et un tarn bour. 

Le tambour-major, vu cle dos, a l'habit a pans longs et la culotte hongroise bleu ciel. 

CoJ, parements, retroussis jaunes. Nids d'hironclelle bleu ciel ;\ galons et franges en or. Ga­

lons de sergent-major en or. Pochesen lang jonquilles bordees cl'un galon d'or. 3 boutonnieres 

en or aux boutons. A la taille meme ornement qu'en France. Bottes a Ja houzarde bordees 

d'un galon d'or. Grand chapeau a plumet blanc et double galon d'or, le galon extl·rieur plus 

large, ganses et glands en or. Canne a pomme et bout argent. Briquet <1 porte-sabre blanc. 

Le tambour a l'habit-veste bleu ciel, memes nids d'hirondelle, col, revers, parements jaunes, 

boutonnieres et galons d'or aux revers, au coJ 2 boutonnieres en or. Epaulettes blanches a 
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franges. Schako ;1 cordons et raquettes blancs, galon or au bord superieur, pompon blanc en 

pomme de pin, pas de jugulaires. Bauch·ier blanc sans ecusson,cercles de caisse violets. Culottes 

blanches dans petites guetres noires. 1 ) 

Pinhas nous donne enrore un officier en tenue de marche. Il a le shako sans cordons, 

agrafe de cocarde eu or, galon or au bord superieur du shako, pompon jaune. Le frac est tout 

bleu, coupe carrement ~1 la taille. Hausse col dore, epee a poignee, bout et dragonne en or. 

Fourreau en cuir fauve. Ceinturon non apparent blanc. Culottcs blanches, bottes a retroussis. 

W Periode 1810-1813 

Les couleurs distinctives disparurent et toute l'infanterie rer;ut I'habit-veste a col, 

revers, parements et pattes <1 3 pointes bleu fonce a passepoils blancs. · Retroussis blancs a 
passepoils bleus. Chevrons d'anciennet(· cousus sur le haut du bras droit. Toutes les visieres 

furent cerclees de cuivre. Les cordons et raquettes de shako des sous-ofticiers furent melanges 

d'or, or ei rouge pour grenadiers, or et vert pour voltig~urs. Le sergent eut le bord superieur 

du shako galonne en or, le sergent-major eut 2 galons. Les tournantes d'epaulettes furent 

guipees en or, les franges eniremelees de meta!. Les Voltigeurs porterent la petite guetre hon­

groise noire a galon et gland vert. Les officiers portereut les insignes de grade en chevrons 

dores de chaque cote du shako. Ccux des compagnies d'elite portereut le sabre au baudrier 

blanc. Bottes a Ia russe coupees droit au-dessous du genou. 

Knötel nous represente un caporal de voltigeurs (Planche 34, Vol .. IX). Le plumet est 

vert a tete jaune, le pompon blanc, les cordans et raquettes verts. Epaulettes vertes a toitr­

nantes jaunes, dragonne verte. 

En arriere un tambour major sans indication de regiment. Habitveste et hongroise 

bleu fonce, collet, revers, parements sans pattes, retroussis cramoisis. Les collet, revers, 

parements, devants sont galonnes d'or. 2 boutonnieres d'or au col, I aux parements, aux re­

vers I a chaque bouton. Epaulettes en or. Galons de sergent-major. Nceuds hongrois en or 

a la culotte. Bottes hongroises a galons et glands en or. Epee suspendue a un baudrier blanc, 

a poignee, dragonne et bout en or. Canne a pomn:e et bout en argent, avec la couronne royale 

1) A Ia planehe si artistique de :\I. L. Lapeyre il y a lieu de faire !es petites rectifications 
suivantes : 

1 o Grenadier du 3 e. 

Les brides d'epaulettes sont ecar!J.tes, la br.:telle de fusil est fauve, le3 parements se ferment 
par 2 boutons en cuivre, !es garnitures du fusil sont en fer. 

zo Voltigeur du 7e: 
La ganse de cocude est orange, la visiere n'est pas cerclee en cuivre, !es parernents ferment 

par 2 boutons de cuivre. Les garnitures du fusil sont en fer. I! n'y a pas de bonnet de 
police roule sous la giberne. 
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sur la pomme. Grand chapeau a plumes blanches, large galon a crete, 4 ganses et glands dores. 

Haut plumet blanc accompagne au bas de 3 plumes d'autruche blanches. 

Pinhas nous represente un officier de grenadiers ayant comme plaque un aigle place 

sur un soubasserneut ou sont gravees les initiales << J N >1. Les retroussis sont bleus. Le plumet 

est rouge, le pompon dore. Il n'a pas de cordons au shako Bottes a la Souwaroff coupees 

droit SOUS le genou. Sabre a dragonne doree. 

Un mot encore du Regiment de fusiliers de la Garde, de la Reine, cree en aoUt r8r2. 

Pinhas 1) nous donne les 2 uniformes successivement portes. 

r 0 Le grenadier a l'habit-veste blanc a col et parements ronds bleus. Revers et retroussis 

blancs liseres bleu fonce. Boutons jaunes. Epaulettesrouges a franges. Culottes blanches. 

Guetres noires a la hongroise a galons et glands rouges. Capote grise. Shako a ganse de 

cocarde orange, plumet et pompon rouge, cordon blanc se rattachant par-devant en guir­

lande au bouton de la ganse de cocarde. Pas de cercle de visiere. Plaque en laiton, en forme 

de losange, au chiffre royal surmonte d'une couronne. Jugulaires en laiton. Briquet, dragonne 

blanche a tete de. gland rouge. Embouchoir, grenadiere et capucine du fusil en laiton. La 

deuxieme tenue fut cell~;; de la ligne, mais sans passepoil blanc aux cols revers, parements 

et pattes. Boutons blancs. 2 boutonnieres blanches au col, 7 aux revers, 3 aux pattes de pare­

ments. Ganse de cocarde blanche. Les grenadiers eurent les plumet, pompon, cordon, ra­

quettes, epaulettes et dragonne rouges, les voltigeurs les eurent en vert avec les petites guetres 

hongroises noires a galon et pompon verts. Les sous-officiers eurent les memes distinctions 

aux shakos et epaulettes que les autres sous-officicrs, mais d'argent au lieu d'or; ceux des 

grenadiers eurent leurs chevrons et galons cousus sur drap rouge, ceux des voltigeurs sur 

drap vert. Les officiers de grenadiers avaient les bottes a la hongroise a galons ct pompon ar­

gent, le hausse-col en argent a aigle dore, les retroussis bleus. Le journal de Brunswick 

<< Braunschweigisches Magazin>> du 26 juillet r845 parle d'epaulettes bleu es pour ce n§giment. 

En marche, les soldats avaient de larges pantalans de toile blanche en ete. et des pantalans 

de drap gris en hiver. 

E. NussBAUM. 

I) M. Knötel a bien voulu nous communiquer quelques renseignements sur Je peintre 
Salomon Pinhas. 

La famille emigra vers les 150') du Portugal aux Pays-Bas. Pendant deux siedes !es Pinhas 
furent des peintres flamands de talent. Le pere de Salomon etait peintre de miniatures a la Cour 
de Bayreuth et Bamberg. 

Salomon naquit vers 176o, en 1789 il etait peintre de miniatures a la Cour de Hes'3e­
Cassel, il passa de Ia a Ia Cour du roi Jerome et mourut en 1il37 a Cassel. En 1812 il fit 
paraltre son ouvrage sur l'armee westphalienne. 
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SOUS-LIEUTENANT 
DU REGIMENT OE TIRAILEURS MAROCAINS 

(Octobre 1915) 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 3). 

Les Tirailleurs Marocains, baptis(·s au dcbut de la Grande Guerre: Chasseurs Maro­

cains, vinrent en FrancP clans leur tome khaki de toile coupee de la ceinture rouge; quand 

approcherent !es jours froids, ils reprirent la vareuse bleu marine et des culottes de velours 

de tous les bleus. 

En HJI:), ils avaient tous Ia tcnue khaki de drap du modele des Troupes d'Afrique 

avec an collct les denx soutach{:'S bleu ciPl des Tirailleurs et lc croissant bleu ciel pour les tirail­

leurs marocains, argent pour les sous-ofliciers, or pour les officiers, le passepoil des culottes 

ctait jonquille pour tons; par dessus, Ia << djellaba >> vetement marocain a manches courtes 

et a capuchon, c·n laine bnme ou ~i raynres noires et blanches parfois ornee sur le devant' 

et aux coutures sur les epaules, de pompons de lainages multicolores; aux jambes des mol­

letieres khaki et des le 25 septembre rgrs le casque bleu avec la grenade et les lettres RF 

distribue en hate au camp d'Attila sous Suippes et que les tirailleurs entourerent de leur 

eheehe apres qu'un interprete leur eut lu unc << fetoua >> (decision) des oulemas 1) de Fez les 

autorisant a les porter 2). 

Comme equipement, musette reglementaire, bidon recouvert de drap khaki avec cour­

roie fauve, Ceinturon de meme cuir felme d'une plaque ornee du sceau de Salomon a cinq 

pointes, bretelles de suspension en cuir fauve, mi-toile bise, cartouchieres fauves ainsi que 

la bretelle du fusil. 

Les galons etaient de laine jaune pour les Ire classe et caporaux, les autres galons 

etant, pour les couleurs, ceux des Tirailleurs Algeriens. 

Henri RABANIT. 

1
) Docteur en religion. 

2
) Comme leurs ancetres, les moujahidines " guerriers de la Guerre sainte" l'avaient porte. 
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LES REGIMENTS SUISSES OE LA GARDE ROYALE 
(1816-1830) 

(Suite de l'article paru dans le No 6 de la se annee page Sr) 

r Regiment- Grande tenue 
Tambour de Grenadiers - 1824 

. (d'apres BeHange). 
Cordon de bannet il poil et plumet blaue. Habit bleu de rui; 
collet parements, pattes de parement ecarlates pour le 7e 
(parements ecarlates, collet et pattes de parement !Jieu pour 
le Sei retroussis blaues liseres d'ecarlate. Epaulettes blanches 
a toornante ecarlate. dalon Llanc et cramoisi au collet, aux 
parements et sur les manches; galons blancs sur Ia poit~ine; 
Passepoil ecarlate de long du devant. Pantalon et guetres 
blaue. ßuffletteries blauches, ornements en cnivre, Ia grenade 
du baudrier montee snr drap rouge. Caisse a cercles bleu 
celeste, Ia ligne ondulee blanche, I es grenaues a bombe Jaune 

et flamme rouge. 

Shako. Il est semblable a celui de 

r8r6. Il existe neanmoins des fantaisies. La 

Giberne, roe annee, en a reproduit un clont 

le pourtour superieur est forme d'un galon 

de velours noir, borde de dentelures en 

argent et seme de fleurs de lis en argent. 

Pas de modificatiOI}S dans le bonnet a poil 

des officiers de grenadiers, ni dans le cha­

peau. Le bonnet de police, bleu fonce, 

est semblable a celui de la troupe, avec 

galon, gland et ornement en argent. Hausse­

co! comme precedemment. Les officiers de 

fusiliers ont abandonne l'epee pour prendre 

le sabre en r822. Ce sabre se porte sans 

dragonne. 

Moltzheim a represente le porte-dra­

peau portant la tenue de sous-lieutenant 

de fusiliers avec olive blauehe au plumet ; 

son baudrier porte-drapeau est en galon 

d'argent raye dans la longueur de 3 raies 

cramoisies. 

Canu a represente un colonel du 

7e regiment vers r8zz. I1 a le shako avec 

large galon d'argent au pourtour superieur 

et cordon en argent ; plaque, jugulaire et 

cercle de visiere dores; plumet blanc avec 

pompon bleu fonce ; habit ecarlate a collet, 

parement et patte de parerneut carree, letout 

bleu fonce ; !arges boutonnieres en argent 

aux devants ; 2 grosses epaulettes d'argent ; 

hausse-col argente ; pantalon blanc long ; 



LE PASSEPOIL gine ANNEE No I 

epee sans dragonne; cquipage de cheval comprenant une housse et un chaperon a triple Hage 

en drap rouge galonnes d'argent. 

lJn autre type d'officier monte a Cte represente, d'apres une aquarelle datee de r827, 

planehe 2 de la rre annt'e des Tenues des Troupes de Frarlce. Il porte le bannet a poil des 

officiers de grenadiers, a plaque doree, cordon argent ayec glands a grosses torsades, plumet 

blanc; habit a collet rouge d'officier du 8e Suisse, avec boutonnieres, 2 grosses epaulettes 

et fleurs de lis aux retroussis, le tout en argent ; culotte blanche avec les bottes a l'ecuyere ; 

hausse-col dore avec armes de France en argent ; gants blancs a la crispin ; sabre courbe dore ; 

schabraque ecarlate avec double galon d'argent et chiffre royal brode en argent ; porte-man­

teau ecarlate a passepoil bleu, galon de bordure et fleur de Jis en argent; bride noire avec 

plaques dorees sur le frontal et la muserolle comme au harnachement de la cavalerie de 

la Garde. 

L'auteur de l'article accompagnant cette planehe y voyait un officier attache a l'etat­

major generaldes Suisses en raison de sa culotte blanche et de ses bottes. Nous ne partageans 

pas cette opinion et nous croyons qu'il s'agit la d'un officier superieur du 8e Suisse 1). 

Sapeurs. 

Les sapeurs portent en grande tenue le bannet a poil sans plaque, a calot ecarlate 

orne d'une fleur de lys blanche; cordon de bonnet blanc. Plumet blanc avec pompon co­

carde blanc. 

Habit de grenadiers, avec sur les manch~s la double hache croisee avec au-dessus 

une couronne, au-dessous une grenade, le tout brodc en fil blanc sur drap bleu formant 

lisere ; epaulettes de grenadiers. 

Les buffi.etteries sont, a cette epoque, depourvues d'ornements. Tablier et crispins 

blancs. Sabre a tete de coq qui paralt etre reste en service jusqu'en r83o. Giberne spe­

ciale de sapeur, munie d'un etui porte-hache et ornee sur la pattelette de deux haches croisees 

1 ) Ce n'est pas Je seuJ officier superieur de Ja Garde, qui porte vers cette epoque Ja botte a 
l'ecuyere. \'almont a represente 1in coloneJ du rer regiment fran~ais en culotte blanche et graudes 

bottes; un officier superieur est representt• cle meme a l'arrihe-plan du tableau representant le ca­

pitaine Hichard de Soultrait, du rer regiment fran<;ais en 1827, tableau qu'a reproduit le carnet de 

la Sabretache (1923). Enfin Bastin a reprE:sente de meme en culotte blanche et bottes a l'ecuyere un 

officier superieur du regiment d'artrllerie a pied de Ia Garde, en tenue d'ete. 

Quant au bonnet a poil que porte notre officier du se Suisse, il s'explique de la fa~on suivante: 

Les officiers superieurs des regiments franc;:ais portant le bonnet a poil de fusiliers, ceux des Suisses 

ont voulu suivre la meme mode, mais en arborant le bonnet de grenadiers, le seul en usage dans leur 

troupe. 
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surmontees d'une grenade ; cet ornement est en cuivre decoupe et fixe par-dessus un mor­

ceau de drap rouge formant lisere 1). 

Un rapport,. en date dti 25 juin 1827, de la Direction generale de !'Administration, 

5e bureau, et adresse au Ministre, fait connaitre que les Sapeurs des regiments d'Infanterie 

de la Garde etaient pourvus, pour la petite tenue, d'un surtout, orne sur les manches de l'in­

signe de sapeur, et de bottes portees sous le pantalon (sans guetres par consequent) ; cette 

tenue ne se portait qu'en dehors des armes, avec le chapeau, le sabre etant porte en baudrier. 

Caporal-sapeur. 

Le meme rapport demande pour le caporal-sapeur que les ornements des manches 

du surtout soient brodees en argent, que les brides d'epaulettes soient melangees en argent 

comme celles du tambour-maitre. Ces dispositions ont ete adoptees et ont du s'appliquer 

egalerneut a l'habit de grande tenue, car Oll VOÜ figurer des epaulettes speciales pour }e capo­

ral-sapeur a la (< Nomenclature )) publiee le 21 fevrier I8JO par le Journal militaire. Par contre, 

le meme rapport demandait pour lui un sabre d'officier non dore avec ceinturon, comme pour 

les sous-officiers et le tambour-maitre, propositions qui n'ont pas du etre sanctionnees, car 

la << Nomenclature >> n'en fait pas mention. 

Le caporal-sapeur portait le galon d'argent de caporal sur l'habit et le surtout. Il 

semble que, dans les corps a pied de la Garde royale, on ait conserve jusqu'en r83o la tra­

dition de !'Empire, d'apres laquelle le caporal-sapeur defilait le sabre a la main en tete des 

sapeurs, n'ayant par suite ni hache, ni fnsil, ni giberne. Le rapport du 25 juin 1827, cJ­

dessus mentionne, nous apprend que plusieurs regiments d'infanterie de la Garde avaient un 

sergent-sapeur. Nous n'avons pu verifier le fait pour les Suisses. 

Tarn bour- major. 

Le meme rapport nous apprend que les Suisses ont substitue pour leur tambour-major 

le pantalon ecarlate au pantalon blanc et les retroussis ronges aux retroussis blancs; que 

le frac du tambour-major est semblable a celui des autres sous-officiers, avec galonnage 

special; que la redingote, en drap bleu foncf, a les boutons argentes et n'est pas galonnee 

au collet; que le pantalon de petite tenue, en clrap bleu fonce, a un galon d'argent sur la 

couture; que le bonnet de police a des galons d'argent et un glancl <i tf)fsades d'argent ; que 

les t''paulettes en Im'tal sont semblables <i celles de colonel; que les tre±les de petite tenue ne 

sont pas portes, 11lais sont remplaces pardes epaulettes d'argent (brodt:es, mais moins cheres 

1) l'n marche en date du 2G juin 1826 fait connaltre que !es haches pour l'infanterie de Ia 
Garde seront "en fer de roche, bien acierees, polies ; elles auront une gaine t>n cuivre pour garantir 
Je taillant, manche en frene teint en noir poli; virole d'embout et plaque de tete en cuivre poli "· 

Une hache correspondant a cette description existe dans Ia collection Pfister. 
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que celles de grande tenue). Ces clispositions fment desormais tolerees, en meme temps que 

le tambour-major recevait pour la petite tenue un plumet semblable a celui des musiciens 

et, sur le chapeau, un. pompon d'argent. 

Il faut conclure de cela que de r8zz a r8z8 environ, les tambours-majors ont la meme 

tenue que pcndant la premiere periode, mais en remplayant le pantalon blanc par un pan­

talon ecarlate brode d'argent, ce pantalon etant porte dans des bottes galonnees d'argent ; 

les retroussis de l'habit sont egalement devenus ecarlates. 

Vers la fin de la Restauration, le pantalon ecarlate porte dans les bottes dut dispa­

raitre dans les regiments suisses, pour etre remplace par un pantalon droit en drap bleu 

galonne d'argent, porte par-dessus la botte unie 1). Un dessin de Moltzheim, dans la collec­

tion Millot, a inspire le tambour-major du 7e suisse en r83o, represente par M. Boisselier dans 

sa planehe en couleurs. 

La meme collection donne un autre type de tambour-major du meme regiment, le­

gerEment anterieur. Il differe de celui de r83o par les points suivants: 

L'aigrette blanche est remplacee par un large plumet de meme couleur et toutes les 

plumes d'autruche sont rouges. Les galons et boutonnieres ne sont pas denteles. Le baudrier 

a fond rouge est borde d'un galon d'argent non dentele avec galons transversaux en argent 

divisant Je fand du bau(lrier en petits carres. Le sabre est en forme de glaive, avec four­

reau cramoisi a ornements de metal dore. 

(A suivre) Capitaine DARBOU. 

1 ) Les regiments fraw;:ais, au contraire, · semblent avoir conserve jusqu'en r83o Je pantalon col­
lant de couleur distinctive. 

Rache de Sapeur des H.egiments Suisses 
(Coll. Pfister.) 
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SOLDATS OE PLOMB ET SOLDATS D'ETAIN 

Les petits soldats qui, autrefois, n'etaient consideres que 
comme des jouets, se sont, depuis quelques annees, tellerneut 
perfectionnes qu'actuellement, en dehors des enfants, beaucoup 
d'amateurs s'y interessent et les achetent, soit pour reconstituer 
des batailles, soit pour etablir des panoramas, soit pour s'exercer 
au jeu de la guerre ou " Kriegsspiel n. 

Pour ces differents besoins, le petit soldat plat, qui tient 
peu de place, presente plus d'avantages que le soldat massif. 
Ce dernier a eu pendant longtemps, et a encore, une grande 
faveur en France ; du reste les fabricants fran<;:ais s'y consa­
craient uniquement, et les amateurs du petit soldat plat etaient 
obliges, pour en acquerir, de s'adresser en Allemagne. 

Dans ce pays, son succes a ete sans cesse en grandissaut ; 
avant Ja guerre, une fabrique unigue, Ja maison Heinrichsen, de 
Nuremberg, avait le monopole de sa fabrication; aujourd'hui, des 
maisans rivales se sont creees dans plusieurs villes d'Allemagn" et 
par Je courant, plusieurs maisans franpises, ]es maisans !'lfiG:--:oT 

fabriquer, elles aussi, Je petit soldat pliü. 

Maquette de la Collection Armont 
par Bombled. 

Trompettc de Chasseurs I Sr 3 

I 

j 

cl'Autrichc. Et Yoila que, entrainees 
et LELOKG cn tete, commcncent a 

C'est a tort que ce soldat est appele "solclat cle plomb"; il est fabrique dans un al!iage de 
plomb, zinc et etain, ce qui le rencl incassable. La fmesse cle Ia gravurc est si grande gu'il peut etre 
colori6 avec Ja plus parfaite minutie, et, au point de vue documentain:, an·c Ja plus grande precision. 

En Allemagne, les collectionneurs de soldats sont si nombreux, gu'ils ont crN· des soci6t6s ct 
groupements, et il ne se passe pas d'annee ou, dans teile ou telle villc, ne s'ouvrc une exposition de 
petits soldats plats. Deux journaux meme parai~sent qui sen·iront d'interm6cliaires entre les collcc­
tionneurs: .. Die Zinnfiguren" dirige par 2\f. Otto J\fullcr de Be1lin d "N:1chrichtPn für Liebhaber 
der Zinnfigur" publi6 a Leipzig par J oachim Ritter. 

En 1925, un groupe d'amateurs allemancls s'pst aclresse au Commandant Bucquoy. directeur du 
"Passepoil n (par l'intermediaire cle M. Albert Lockwood, un Anglais, dabli cn Saxe depuis de longues 
annees), le priant de !es mettre en rapport avec un dessinatcur fran\ais pour etablir des dessins de sol­
dats, dessins destines a etre ensuite livres aux graveurs ei aux fabricants. :\[. Bucquoy, qui avait 
pressenti tout Je talent clu jeune peintrc Roussclot, Je dt'signa aux amatPurs ct'Allemagne, gui lui com­
manderent un certain nombre de maguettc.s cle ~oldats du premier Empire. 

En France, !es collcctionnenrs sont moins nombreux, peut-etre du fait gue les fabricants n'avaient 
pas encore commcnce a lancer Je. soldat plat. Les amateurs achetaient les figurines soit chez Lucotte, 
soit chcz Lelong, representants des principalcs fabrigues d'Allemagne ; souvent aussi ils s'adressaient 
directement aux fabricants d'outre-Rhin; et, comme Ja pcinture sommairc des pieces vendues dans 
Je commercc leur paraissait insuffisantc, ils lavaient les figurines et !es repeignaient a leur guise. En­
suite, les uns comme .M. Leopold 1\Iarchand, composaient des panoramas, d'autres, comme l\L R. de 
Dampierrc, des rcconstitutions de batailles .. 
' Quant a moi, je rassemhle les soldats de plomb c!epuis plus de trente ans, mais ma collection 

a un caractere special: c'est une collection de l'armemcnt et de ]'uniforme a travers !es ages. ] e ne 
me contente pas c!'acqucrir tontes les figurinC's qni paraissent et qni me semblent susceptibles - fi­
nement coloriees et souvent meme transfonn6es -, cle figurer dans ma collection ; je complcte lcs 
series gui manquent, soit en me mettaut d'accorcl avec les fabricants ponr leur envoycr des clessins, ct 
faire ex6cuter, de compte a clcmi avec cux, h::s moules nccess<Jires, soit cn reunissant quelqucs amis, 
fran<;:ais et etrangers, et cn commanclant a nos frais des moules qui restent en dehors du commercc 
ct clont seuls les membrcs de ce groupement pcuvent acquerir des exemplaircs. 
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Et c'est parce que ma collection a ce caracthe plus particulier que :\f. Bucquoy, qui est ]'in­
termedicure des a m a teu rs cl' uni form es en F rancc, ct a vec q ui j 'cn tretiens rlepuis de longucs an nees 
unc aimable corresponc!ance, s'cst adresse !t nwi quancl il a cu l'idee cl'ouvrir clans Je ,, Passepoil" une 
rubrique sur lcs soldats cle plomb, rubrique qui paraltra reguliercmcnt, et qui cst c!estinee a grouper 
!es collectionneurs, a leur tranc;mctlre lt;s renscigm•ments sur ]es uniformes, a publicr leurs dcsiclerata, href 
a jouer en quclque snrtc lc rtJle quc la g.tzette allcmande "Die Zinnfiguren "· jouc aupres des collcc­
tionneurs allemands. 

Pour commcnccr, ]es amatenrs seront peut-etre contents cle savoir quclles sont lcs differentes 
phases de la fabrication du pctit soldat : 

D~ssin. -Avant tout, il faut i;tahlir des maquettes ou dessins aux dimensions voulues, des dif­
ferents types que l'on desirc. Cela nöcessite, pour le dessinateur, une technique toute speciale, car Je 
petit soldat etant destine a etrc vu des deux cötes, l'artiste cst ohlige d'envisager sous un angle par­
ticulier Ja qucstion dc pcrspective. Aussi les dessinateurs dc soldats sont-ils peu nomhreux; cn Alle­
magnc et en Autriche, les plus renomnH's sont le professcur K. A. \\'ilke, de Yienne, a qui je dois 
tous mes dessins de l'epoquc dc Ja gucrre de Trente Ans et une bonne partie de ceux du premier Em­
pire; ses dessins sont parfaits, pieins dc mom:emcnt, et les hommes aussi hien quc les chevaux pn'sentent 
tous !es caractercs clc l'öpoqne it lil.quellc ils appitrticnnent; Je profcsscur Krischen, cle Dantzig, une 
compötence pour tout cc qui conccrnc l'antiquite, qui a dcssine Ja plupart des soldats fabriqucs par 
Ja maison Hahnemann de Kiel; cnfin ?lr:\1. Heinrichsen de Kuremberg et Frauendorf cle Leipzig, qui 
dessincnt generalement eux-memes lcs wldats clont ils fabriquent les moules. 

En Francc, le prcmicr dessinatour dc soJdats qui ait travaille pour moi cst ?lf. Yictor Hamel; 
il a t;t;tbli toutes les serics clc dessins de 1' epoque J eanne d' Are, des epoqucs de Fra11<;:ois Jer, Louis XIV 
et Louis X\T ~r. Pomhlecl, c!eccde il y a un an cnviron, a fait clc helles series de toutes les epoques; 
:\I. Garnbcy, tue a Ja guerrc cn I<)I.f, a laisse quelqucs bclles maqucttes cle Ja Revolution et de !'Em­
pire. ,\ujourd'hui, .'\I. Roussclot, quc j'ai connu par ?li. Bucquoy, fait tous mcs dessins, aussi bien ccux 
quc j'cnvoie en Allcmagne que ceux qui sont dcstines aux maisans de Paris, a l'cxception toutefois 
de ceux de Ja guerre de Trentc Ans que :\L \\'ilkc a commences et qu'il achevera. 

Gravure. -Lorsque !es clcssins sont etahlls a Ja dimension des soldats de plomb, ils sont remis 
aux fabricants ou envoyes dircctemcnt aux graveurs. Les bons graveurs sont encore plus rares que les 
dessinateurs; en Allemagnl', je connais M. Sixtus }\faier, d'Erfurt, et J\L Frauendorf de Leipzig; .mais 
avant tous ;\l. Frank dc :t\urembcrg. qui a consacre toute sa vie a graver des soldats de plomb et 
s'est acquis, non sculement en Allemagnc, mais c!ans le monde enticr, une reputation eclatante; c'est 
a lui que l'on doit lcs trois quarts des soldats parus a ce jour chez les differents fahricants, et, sans 
contredit, les plus belles pieces existant jusqu'a present. 

J\faintenant, les graveurs fran<;:ais de la maison J\Iignot" a leur tour, commencent a graver les 
soldats de plomh, et il est a prevoir que, d'ici quelques annees, ils pourront rivaliser avec leurs con­
freres d'outre-Rhin. 

Fabrication. - Une fois les moules termines et remis aux fabricants, ceux-ci font le coulage 
des pieces et les livrcnt au commerce en gros aussi bien qu'aux collectionneurs prives. Les principales 
fahriques de soldats cle plomb existant a ce jour en AJlcmagne, en dehors de la vieille maison Hein­
richsen de Nuremherg, sont la maison Hahnemann de Kiel, Ja maiwn Scheihcrt de Vienne, et la maison 
Frauendorf de Leipzig. 

Mais, independamment des fabricants, un grand nomhre de collectionneurs ont fait etahlir des 
moules qui leur appartiennent en propre, et qu'on peut conunander chez eux; ce sont: M. Eiebel de 
Berlin, M. Muller d'Erfurt; enfin l\1. Otto Gottstein de Leipzig. 

C'est avec ce dernier que j'ai commenct', il y a deux ans, a faire etablir des moules hors du 
commerce, moules clont nous payons tous les frais, et qui ensuite nous sont reserves ; ceci donne a ces 
figurines un interet tout a fait exceptionnel, puisqu'Il est impossible de s'en proeurer en les achetant. 
Je reviendrai sur cette question dans un article ulterieur. 

En France, ainsi que je l'ai dit plus haut, deux maisons, les maisans Mignot, suCA:esseur de 
Lucotte, et Lelong, ont commence a faire des soldats. Les premieres figurines de M. Lelong n'ont pas 
encore vu Je jour; par contre les premiers soldats de la maison Mignot ont paru ; ce sont des fantassins 
de la Revolution; .les poses sont variees, et ce dehut est plein de promesses pour l'avenir. 

I 
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Peinture.- Autrefois, !es figurin~s que l'on trouvait dans Je commerce etaient finement co­
lorü\es et suffisaient au goßt de Ia dientele; mais, Ia main d'ceuvre augmentant, cette peinture n'est 
plus ce qu'elle etait, il y a une trentaine d'annees, de sorte que les amateurs, ou bien lavent les sol­
clats et les repeignent a leur guise, ou bien les commanclent aux fabricants non peints, et !es font co­
lorier par des peintres. Mais ce travail de peinture, de meme que Ie travail de dessin, demande taute 
une education, et varie a l'infini, car certains collectionneurs veulent des pieces sommairement peintes 
pour representer des masses dans des panoramas de batailles, d'autres veulent des figurines beaucoup 
plus. soignees, les uns desirent une peinture mate, d'autres une peinture brillante, etc., etc .... 

En ce qui me concerne, j'ai besoin, pour ma collection, de veritables miniatures, tres precises 
et tres soig.nees, et j'ai eu beaucoup de peine a trauver des peintres. C'est 1\L Harne! qui m'a colorie Ia 
plas·grande partie de mes figurines. Tres competent pour tout ce qui concerne !'uniforme, (car il a con­
sacre toute sa vie. a cette etude)' il se preoccupe autant de l'exactitude documentaire et de la precision 
des details que de la finesse du coloris. En dehors de lui, Je regrctte 1\1. Cosson a peint une grande partie 
de mes pieces dc l'antiquite; et Mlle Sainte-Marie un certain nombre de pieces du moycn ftge et de Ia 
guerre de Trente ans. Aujourd'hui, independamment de M. Harne! et de 1\I. Rousselot qui, lui. colorie 
specialerneut !es figurines clont il a etabli les dessins, c'est 1\fme Metayer qui, aux c6tes de M. Harne!, 
colorie le plus grand nombre de mes figurines. 

Avant le coloris, !es pieces sont parfois modifiees par une serie d'operations: soudures, grat­
tages, polissages, dans lesquelles 1\L Hamel excelle, et qui en font des pieces absolument uniques. Une 
fois que !es figurirres sont peintes, il est impossible d'apercev01r la moindre trace de ces operations. 

Lorsque !es figurines sont tcnninecs et vcrnies, ellcs sont cla8sees sur des plancbettes. comme 
des medailles, puis rangee8 dansdes boites par epoques et par pays. 11 y a des epoqne~. comme Ia guerre 
de Trente ans, Ia fin du regne de Louis XIV et Je rE-gne de Louis XVI qui sont a peu pres achevees; 
d'autres, comme celles de Ia Revolution et de !'Empire necessitent tellerneut de varietes de solclats 
qu'avant deux ou trois ans elles ne seront pas compli:t~s. 

Chaque epoquc clcmanclcrait cl'ailleurs une Ptude spf-cialc qui ne sanrait trauver place dans ce 
premier article. 

lilaquelle de Ja Colleclion Armont - par L. Rousselol 

Le Regiment des Dromadaires. 

Paul AR!IIOKT. 
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UNE EXPOSITION DE SOLDATS OE PLOMB "AU PLAT D'ETAIN" 

Du rs au 30 m3.rs clernier a eu lieu clans les magasins du,, Plat d'Etain ''• 37 qHaier, rue des Saints­
Peres, a Paris, une exposition de solclats de plomb tres remarquee qui comprenait notarnment: une 
recono;titution de troupes au repos dans une ferme en r8o7, en Prusse orientale, par :VL Bonazzi, qui retouche 
lui-meme ses soldats pour leur donner des attitudes variees et vivantes, et, quelques pieces de Ia collection 
Zayas, troupes 6trangeres Empire. qui sera sans clonte prochainement exposee en entier, 

On a beaucoup remarque !es premieres pieces sorties des ateliers de Ia maison CRG. en sold~ts 
d'etain plats serie Revolution, fabrication qui sera activement poursuivie et qui, des maintenant soutient 
Ia comparaison avec les soldats de plomb de fabrication allemande. 

EXPOSITION PAUL ARMONT ET LEOPOLD MARCHAND 

L'exposition de soldats artistiques proverraut des collections de J\lM. Faul Armout et Leopold 
.\Iarchancl coincidmt avec l'apparition de cette rubrique dans le Passepoil, marquera certainement une 
date irnp::Jrt'lnte dans l'histoire du soldat de plomb en France. Cette exposition ouverte du rg avril au 
15 mai, dans les magasins de l'aimable antiquaire .\1. Faul Thevenin. 53, rue de Chateaudun, a ete Ia premiere 
du genre organisee a Paris. Le vif mouvement de curiosite qu'elle a suscite, a montre qu'il y avait en France 
tout un public qui s'ignore peut-etre encore, nnis qui s'interesse a ces n:erveilleuses reconstitutions. 
~ous avons eu la bonne fortune de nous y rencontrer avec :\I. le General Gouraud, Gouverneur de Paris, 
qui n'a p'ls menage ses felicitations aux org'lnisateurs. Pendant que les panneaux de la collection Armout 
montraient quel degre de minutie et de perfection peut atteindre Ia reconstitution en soldats de plomb de 
cjuelques centimetres cle haut des uniformes (clepuis !es Assyriens en marche jusqu'aux Poilus de 1915, 
en passaut par l'armee cle Jeanne d'Arc, Ja guerre cle Trente Ans, les regimentsdes Bourbonset le~ Eta1s­
.\fajors du Premier Empire), les vit1 in es de Ia collection Marehand pe1 mettaient de voii a quelle intensite de 
vie on peut arriver clans les reconstitutions de scenes historiques et d'episodes de batailles avec !es soldats 
d' etain modernes presentes dans des decors appropries . 

. En merne ternps, nous avons admire les premieres planches des reproductions phototypiques coloriees 
que M. Armorrt va faire faire des suites cle types de sa collection. Nous reviendron~ prochainement sur 
cette magnifique publication clont on trouvera l'annonce ci-dessous. Je le repete, ce printemps 1929 ouvre 
une ere nouvelle dans l'histoire du soldat de plomb. 

Commandant E.-L. Bucguov. 

SOLDATS D'HIER ET D' AUJOURD'HUI 

C'est SOUS ce titre que Mme Mareelle Lesage, editeur de luxe, 24, place Dauphine a 
Paris, a eu l'idee cle presenter au public la collection Armont, planehe par planche. epoque 
par epoque. Il paraitra environ 2 planches en couleurs par mois au prix de 40 francs la planche. 

· Chaque planehe en couleurs sera accompagnee de sa replique en phototypie. Chaque annee 
sera publie le programme des planches a paraltre dans le cours de I 'annee. Les amateurs 
pourront souscrire soit a toutes les planches d'une annee, soit a une ou plusieurs series ou 
epoques. Pour tous renseignements s'adresser a l'editeur. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ventes. - Les 11 et 12 fevrier, Hotel Drouot, Me Boisnard, C.-Pr., (l\1. Foury, 

exp.) ont vendu une collection coniposee de bonnes pieces de valeur moyenne, mais, a prc­

sent, la curiosite militaire atteint a l'H6tel des Ventes, des prix plus que satisfaisants 

comparatl.vement aux anw~es precedentes. Nous signalans les numeros suivants du catalogue: 

63ter. 2 poncifs de sabretaches, 2e et Se n~g. Consulat. (Ces documents interesöent par Je pointille 
pour la reproduction des broderies): go fr. -·- 264. Collection de 1330 petits soldals dits d'Alsace, unif. 
1er Emp., peints a la gouache, decoupes sur carton avec pied: I ooo fr. - • 2So. Sabre sous-officier 
volontaires, sinon de sectionnaire. Rev., t:r pe briquet, pommeau tete de lion a calotte prolongee. garcle 
laiton a 3 br. avec attributs ma<,:onniques (!arge trian[!le coiffe du bonnet phrygien, (( foi l) ma<;:onnique 
(poignee de main avec attouchement), branches d'acacia, lamc unie, fourreau cyir: 220 fr. - 2br. Sabre 
off. volontaires, pommeau en casque, garde av. grenacle enfiammec aux armes de Paris, inscription: 
Vaincre ou mourir; sans fciurreau: 150 fr. - 293. Sabre de gt'-nl>ral, modele reglementaire, r"r Emp . 

• a fourreau galuchat noir: 900 fr. -- 294· Tres joli sabre fant<Jisie, I er Emp,' pornmeau tete cle lion, 
tete de Mars sur !es oreillons, riches garnitures dans leur or sur fourrl·au tole d'acier, recouvert laque 
verte: I 100 fr. - 295· Poignard de mameluck, rer Emp. sur l'anneau · T'ersail!es, sur Ja lame: J1Jn• 
imperiale de Kligenthal, sur l'autre face: Avril r8I3. Eien compkt: 470 fr. - 29G. B!'au sabre fan­
taisie d'off. generaJ, style 1800, garde Jaiten a hranche ornee d'un trophl;C, SUf ]es oreiiJon~ pruJi] de:\Jars 
tenant un bouclier timbre d'un levrier, symbole cle la cderite, founeau decore cn repoussc de scencs 
de bivouac et de combats de hussards, lame bleuie gra vures fond or, bonne piece decloree et usagee : 470 fr. 
(Ces scenes de hussards se retrouvent identiques sur cle nombrcux sabrc·s de cavalerie l~gere de 1 '(:poque). 
- 299. Sabre off. caval. I er Emp. avec aigle eployee sur ]es oreillons, foilrrcau cuivre, lame bleuie gran:e: 
IJo fr. - 300. Beau sabre a la chasseur, d'off. sup. de cav. leg., rer Emp. tres ornemente: 340 fr. --
318 bis. Pistolet a silex, xviiie s., sur Je canon: ChevaMx lege (sie); sur Ja platine: Coignct lc Lionnais: 
390 fr. - 318 ter. t:n autre, c.ur Je canon: Royal carabini?r; sur Ja platine: j',lanujarl1t1·c dc Char!c­
ville: 550 fr. - 342. J\fousqueton Treuille de Beaulieu avec sa lattc: I 350 fr. - 344· 1.·n autre, it 
levier superieur, tres rare: 700 fr. --- 343· ::\fousqucton ,\rcdin des clragons de l'Imperatricc, ayec sa 
Iatte: I 200 fr. - 304. Chapeau, habit, pantalon, epauletles, eclwrpe, fontts et leur malle, d'unifonne 
de general de div. ze Emp., tres bel etat: 4SO fr. -· 3Ö4. Bonnet :, poil sous-oft. G. Xat. Ii-130: 2-JO fr. ·-
395· Tres beau ceinturon d'epee cle general, rcr Emp., maroquin vcrt brode de ebene or: 460 fr. 

I.es Ventes. - Le 25 fevrier, Hotel Drouot, Me Beaudoi11, C.-P. (l\f. Foury, exp.) 

a disperse de nombreux objets de collection <( provenant en majeure partie du mar(·chal Mar­

mont, duc de Raguse et de la duchesse de Raguse. En realite, lcs armes etaient d'im­

portance relative, pas une piece de haut style du rer Empire, aucune de la 1\estauration 

n'y figuraient, ce qui donne a penser que d'autres heritiers ont du se partager les autres, 

si autres il y a. Voici les prix atteints var certaines pieces : 

]';"0 IG. Tres belle epee, rcr Emp., du debut, type clavicr, par ailkurs clu t; pe rcpris par les 
mousquctaires noirs en r814, Garde laiton clore, pommeau cn urne avec bustc de l'Emper<:ur, profil 
a droite, fusee ebene encadree de baguettes perlees clorecs, couronnc imperiale sur l'emba,:c, claYi~r 

a l'aigle imperial couronne sur les foudres, belle lame blcuie. Arme 01 supcrbe etat de ciselurc et de 
conservation, mais avec un fourreau du 2° Empire: r roo fr. -- I9. Epec de !'Institut d'Egypte, rer 
Emp., bien complete: 950 fr. -· 22. Sabre, r"r Emp., garde l<Jiton dor{: avec orcillons ovales, fourreau 
cuir ~t !arges bracelets et clard I j2 olive: 310 fr. -- 23. Sabre off. rer Emp., ganlc du sabre cle bat;1ille 
~ grenade, longue latte triangulaire droite, a arete mediane plac~e dc trois-quarts; fourreau acier zt bra­
celets laiton dore. Type parfait de Ja "forte l>pee" de bataille: 720 fr. - 24. Sabre rer Emp., calctte 
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a l'allemande, belle Jame courbe bleuie, sur mw face aigle couronne, sur l'autre l'aigJe sur manteau 
ecartele; fourreau a !arges bracelets laiton dore: 65o fr. - 25. Sabre orientaJ a Ia mameJuck, poignee 
corne, croisiere, garnitures du fourreau clamJsquinees or, belle Janw damas gran;e or: soo fr. -- 2,8. 

Poignarcl tun:, poignee i\·oire, lame damas: 400 fr. -- zc). Poignarcl oriental, tr. belle lame clamas gravee 
or: 2 I 5 fr. --- 30. Poignanl orientaJ, poignec damasquinee or, lame damas, fourrea u velours et argent 
rSo fr. - rS. Epee garde cloree, fusee ,·ecouvC'rte cle pJaquettes nacre, coq sur Je clavier et Ja branche 
(Ls. Phil.): 520 fr. - zo. Epee de general de di\·ision, epoque r84o, fusee ecaille, lame splendide du 
rer Empire: 520 fr. -- 27. Croix de manteau, pailletee et broclee ,, I\Ierite militar >>, Legion d'honneur 
rer Emp. Brochette Leg. d'Hon., Stc Helene, l\lerite militar, en reduction: 250 fr. 

Gn casque (n° 26) cl'officier de clragons de Ja Garde imperiale, I er Emp., parfaitement conserve 
mais cependant un peu bossele, ';ans porte-plumet a atteint un prix extraordinairement eleve : I I 700 fr., 
Ce qui clonne plus cle J4 000 fr. avec ]es frais a 19,50 %, et tres be\le epee H~gJementaire (n° I7J de haut 
clignitaire cle Ia l\laison cle l'Empereur (-:\' apoleon III), cleux pieces qui n'ont pu appartenir au defunt duc de 
Raguse, a atteint soo fr. l'n portrait cle Ia marechale, par le baron Gl\rarcl, a atteint 7 Soo fr., une mi­
niature cle la meme, par Guerin, avec, au r~vers, Ja miniature cle son fils a fait 5 700 fr., une grancle 
miniature cle Ia man\chale par Isabey, datee I Sr i'l, dans son ecrin, a fait I 7 400 ; une montre a tact, 
or et email, ornee cl'un amour st;r une face et cl'une pensee sur l'autre face, ayant figure a J'Exp. du 
centenaire cle Breguet, en 1923 ct vendue par lu.i le I o niv6se an YI II a l'associe cle Perregaux, pere cle 
l\Iaclame :\Iarmont, la future duellesse de Haguse a atteint 7 ooo fr. - D'autres ~ouvenirs per­
sonnels du cluc et de la cluchesse ont etc' disperses, par exempJe un petit registre en cuir fauve, a ser­
rure et armoiries cuivre dore, aux armes du duc, une tasse et une soucoupe en ancienne porceJaine cle 
Paris ornee cl'une gravure iigurant un "assignat cle cent baisers payables au porteur "• enfin cle nom­
breuses pieces cl'argenterie cle Ja maison du marechal. 

Les Ventes. -- Quelques armes, curiosites militaires et historiques ont ete vendues 

ler4mars<'d'HötelDrouotparMeA. Couturier, C. Pr. (M. P. Foury, exp.). Certains desobjets 

adjuges etaient remarquables a tous points de vue, et se trouvaient dansunetat parfait de con­

servation. 

1\0 I4. Fusil de battue xvr IIe s., canon .tr. clec. cle grav. foncl or, garnit. aciu, pJatine gravee: 
Saintonge le jeune 1l Orleans: sro fr. -- r6. Fusil cle battue xvrne s. ca.non tr. dec. cle grav. av. grosse 
fleur de lys sztr soleil 1•ayonnant, platine gravee : Si man, arquebusier du Roy, brevete, et de M gr. le Comte 
d'A1·tois, Paris, poins:onne n° 7 (probabJement de la seriedes fusils du Roi): I 020 fr.- I7. Fusil double 
de chasse xvrrre s., de Pirnel a Paris, crosse tr. finement sculptee, a coussin veJours grenat enchä.sse 
cle cerdes argent : 5 IO fr. - HJ. Tr. beau fusil de chasse xv I II e du fameux arquebusier espagnol Bustendui, 
av. le poin<;on sur le canon et les fieurs cle lys des Bourbons d'Espagne, garnit. argent: 620 fr. 

Armes de Bautet. - 15. Fusil cle battue, xvriie s., canon ciselures fond or, platine finem. 
dec. av. inscript. Bmttet a Versailles, crosse sculptee: Sro fr. - r8. Tr. beau fusiJ double cle chasse canon 
ruban tordu avec inscription en Jettres or: Bautet et ftls a Versailles, n° 593, au tonnerre fieurs de lys 
sur foncl or, tr. fines platines, jolis chiens cle la premiere maniere de Boutet, toutes !es garnit. acier av. 
fines grav., crosse a Ia franc;:aise a coussin maroquin rouge enchasse cerdes argent. Tr. b. piece: 4 6oo 
francs. -- 20. Carabine a canon raye et a pans avec inscript. en cursive sur Je pan central: Donnie par 
le I er Cous1tl au geniral Lacombc Saint-1Vlichel; sur un pan lateral: Bautet, directeur-artiste; sur un 
autre: Nlamtjacture a Versaillcs; le füt monta.nt jusqu'a l'extremite du canon a ses garnitures en ar­
gent cisele cl'un travail merveilleux, ainsi le pontet rappelle bien ce style neo-Louis XIV qui faillit 
supplantcr un instant, apres Brumaire, le st) le neo-romain, ce pontet of:re ainsi Je masque de Phebns 
rayonnant et se prolong(; par un trophee a la rqmaine, cepenclant que Ia baguette Yient s'emboutir en 
guise dt> hache clans un fc-.isceau cle licteur sur lequel sP trouvent plaques les attributs du bouton cl'ofi. 
general (regl. cle Venclemiaire). Crosse a joue et en forme de pistolet. Dans un merveilleux etat cle con­
servation, cette piece historique, cle toute beaute est une des plus belles pieces cle Boutet, elle etait clans 
une cassette (d'une autre epoque avec quelques accessoircs) et deux pistolets a l'ecossaise: 45 ooo fr. 
(pres de 54 ooo fr. avec les frais). 

21. Faire cle canclelabres a 5 lumi(~res de 53 cm. de haut., argent massif (env. 8 kg 200 Ia pair<::) 
poin<;:on d'epoque et poin<;:on partic. cle Biennais, av. inscript. grav. sous le pied: Biennais, orjevre de 
L. L. M. M. Imperiales et Royales et de Sa lv!ajeste le Roi de Hollande, a Paris. Sur le pied cloueine 
les armes du Roi j lfrome de Westphalie, frere de l'Empereur et sur Ia colonne, le Dauphin s'enroulant 
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autour du trident de Neptune, embleme des amiraux fram;:ais. Pieces historiques, du plus pur style Em­
pire: 36 ooo fr. -·- 22. Sabre de l'Empereur du Rresil dom PEDRO, a garde et fourreau vermeil cisele, 
garde a l'espagnole portant le chiffre P IJ et les armes du Bresil avec Ja couronne imperiale, lame I /2 
cintree tres ornee avec le chiffrc P II, etc.: r ·roo fr. - 23. Cais8e metallique ay. servi au transport a 
Strasbourg des lingots d'or cont. l'indcmn. dc guerre versec aux Allemancis apres I 87 r. Cette caisse 
de 0,75 m. X 0,50 m. x o,6o m. porte le n° 27 et Ja marque du fournisEeur, Ja maison anglaise \Yil­
liam Corton, 2. Wormwood street, 3, Old Broad strect: 320 fr. - 24. Buste de Napoleon en Empereur 
romain, haut. o,So m., Buste .marbre blanc, partie des clraperies en marbrc jaunc et violace; piedonehe 
i.narbre de couleur. "Ce buste (dit Je catalogue) a ete clonne par Napoleon Jer !lll comte Le J\Tarois et 
provient de Ia famille cle ce dernier "· Nous croyons que ce buste date du Consulat, Napoleon portant 
le laticlave aux deux bandes pourpres (violacees) des "personnages consulaires "• ce qui donne a l'objct 
un supplement cl'interc-t: 5 ooo fr. - 25. Corbeille de mariage ·oft. par Napoleon Jer" an gen. comte 
Arrighi de Casanova, cluc de PadOUP; gouverneur de Ja Corse, Süll oncle, a l'occasion de Süll mariage 
(Je 25 janv. r8r2 avec JVIlle de Mo~.tesquiou. En 1'ealitJ Ia corbeille fut ttn don de Pattline, S(J'UY de 
l'Empereur). Elleesten forme de coupe de Yelours blanc brode cl'or (gmrlande circulaire de lauriers au 
pourtour et feuilles d'acanthe vers le pied) et porte lr·s.armoiries en bronze cisele et dore du general dans 
une couronne de myrthes et cle lauriers ; ]es anses sont formees par 2 amours ailes ciseles par Thomyre. 
La corbeille a pour couvercle un balclaquin en velours brod{ support. une resille d'or et 2 ricleaux franges 
d'or. Socle bois dore garni feuilles d'acanthe bronze dore (Haut. o,62 m.; larg. r,r2 m.): 4 roo fr. 

Henri DEFOKTAIKE. 

BIBLIOGRAPHIE 

11 Cavallo attraverso i tempi. - Nous attirons l'attention de nos collegues qui 

s'interessent a l'histoire du cheval sur cette magistrale etude du <.I Cheval it travers Jes ilges )) 

que vient de publier M. le Colonel Cambie. de Ja cavalerie Italienne. Deux chapitres sont con­

sacres a l'histoire du cheval depuis la mythologie jusqu'<\ l'epoque contemporaine; le troi­

sieme au cheval en Italie et le quatrieme aux ecoles de cavalerie et a l'hippisme. L'ounage 

contient 400 pages de texte et pres de So illustrations. Le prix pour l'etranger est de 40 lires. 

Adresser les sou~criptions a l'auteur, Villa Cambit'·, a Cenova-Pegli (Italie). 

Deutsches Armee-Archiv.-- Le major Deiss de l'armec allemande vient de com­

mencer la publication, saus cc titre, d'un nouveau periodique consacrt: a !'uniforme et a 
l'armement de l'armee allemande. Ses collaborateurs sont ~Il\1. Paul Pietsch, Ludwig Scharf 

et le lieutenant Blecher. Chaque numero comprendra un cahier d'une trentaine de pages 

et quelques planches en couleurs. Par son format et par l''tspect de ses planches, Ja publi­

cation rappelle beaucoup le << Kasket». (Editeur: F.-\\'. Deiss, Dieburgerstrasse 20, Darmstadt.) 

Commandant E.-L. Bt:cQt:OY. 
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BULLETIN OE LA SOCIETE 

VICTOR PFISTER t 

Beaucoup d'entre nous ont dcj;l appris le deces pa.rticulierement 
tragique de notre collt'gue, M. \'ictor PFISTEI<, mort au champ d'honneur de 
la curiositc militaire. M. PFISTEr(, Lieutenant d'artilleric dc reserve, s'etait, 
apreg l'armistice, ctabli :'t Strasbourg o:1 il representait lcs ctablissements 
Poulenc. Crancl amatcur cl'a.rmes, il vena.it cle faire l'acqui: ition d'un impor­
tant Jot qu'il transportcüt.dans son grenier le 5 avril, lorsqu'en depla<;:ant un 
obus allemand de 77 qui faisa.it p<ntic du lot, unc detonation formidable 
retentit. Au milieu des materiaux des mansardes endonunc>.gees on retrouv2.it 
.M. PFisTER gisant sur le plancher, frapp(; a.u cceur par un cclat d'obus; 
il succombait quelqnes instants apres. 

Bien que tard venu au Passepoil, M. PFISTEI< s'y etait acquis la 
reconnaissance du Comite par l'ardeur et la compdence avec lesquelles il 
avait OJganist' en 1927 l'exposition du Passepan clont il fut en qualite de 
Commissaire general la cheville ouvriere. Tous ceux qni ont visite notre 
exposition se rappelleront avec emotion l'amabilite et la patience avec les­
quelles il snt en faire les honneurs. L'hcrreur de sa mort tragiquement pre 
maturee nous rendra son souvenir doublement eher. A sa jeune compagne 
bien aimec, a ses deux petits enfants, nous adressons lexpression de notre 
profonde condole-mce et de notre respectueuse sympathie. 

Liste des membres. -- Ont ete admis dans la Societe au cours du dernier mois: 
comme membre actif: M. Goichan a Paris, 
comme abonne : M. Gutschmidt a Cologne. 

-------·-- ---

• Le Directeur de la publication: Commandant E.-L. BuCQUOY. 
Le Gerant : E. NussBAUM. Imprimerie Alsacienne. 
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SABRES DE HUSSARDS - ANCIEN REGIME ET REVOLUTION 
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SUPPLEMENT N' 1 
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DRAGON DU REGIMENT D'ORLEANS (9' Regim~nt) - 1788 

d'apres Hoffmann 
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c~ M. ~.;cbanteau. 37 bis, ru!!J A~ 
Le Maias. ~} j>oi!Mfdo le s&lX'e des tDOU&ö 
quotaires reptoduit a Ia pl.IL®b8 73. <1e I" 
s-~ ti'au8form6 dll aabre de reco~. 
mais ü Dl&nque .l'kusson anx fleuts de ly8' 
qtli .n au milieu du tonct de .. aar&t. n 
~- cet 60.--« ~ heuteüx' ctu•an 
membre cle Ia Soci6t6 puisse le tut prQCurer. 

105. ll. Emüe ~. BOukMird Gambetta, 
Nontton, (.l>oni>Bne}, achete. ~ et vead 
tcNs d.OeUOtonta, livreallt ßt&VDN8 81U' les uni· 
tDnuee mmtatres fran~ais et ~-

lo6, M.: le l>octeur Georges, 8, nte de Lorraine 
~ ~ancy. ~ heureux CllJ'on ltli communiqqo 
t0as documents S.Uf 1a carrime militaire de 
C~ea-.Antoine SigW»ert COtfrlllillOff d1 MOfll­
dcd, garde du corps de S. M. Charles X. 

ro7. Mt. Percy White, g, Clifton Gardeus 
~dies. ;NW 11.. otfre au prix de 4 Livres 
$t«liag pi•. 3 JD&8t1Üiques eaux-fortes 
d']3:douard Detaille (45 x 6o cm) sigdes en 
marge ~ le peintre et' Je graveur. Ce sont 
les pkla belles graYUte& iaites du Mattre. 
~ HUssards en 6elairetlr; b) Carabinier: 
c) Bonaparte dana Ies Alpes (1796). 

- JOUETS 
37 ... ..., et 39, .._ ~ Saiat.-Pkea 

PARIS VI• 
A.Dc:ieDD• maiaou l.Ucotte et Mipot Nuai• 

S~alite de aoldats de plombfina pour collections 
Recoa.tituttoM ~~·• - accesaoirea 



SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES . 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.·L. BUCQUOY 

Ia societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par nn eomite actif. Elle se propose de publier dans Je present Bulletin tons docnments 

et renseignements concemant l'habillement, Je harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee fran~ise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin paratt tous les trois mois. 

La Societe comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En debors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. 

COMITE ACTIF 

G. SCHWElTZER 
(President) 

Commaadant E.·L. BUCQUOY 
(fondateur) 

Fritz KIEFFER 

Capitaine BOUTIY 

E. NUSSBAUM 
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H. BRETEGNIER 

V. HUEN 
( Viee-President) 

Medecin-LLColonel FERRON 

Capitaine DARBOU 
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Bulletin illustre da Ia Societe d'Etude des Uniformes 

parait tous les trois mois. 

Cotisation de membre ou prix de I' Abonnement pour 1930 : 

Avec envoi sous bande .................................... . 
Recommande ............................................. . 
A vec envoi sous tube ........................ -............. . 
A vec envoi sous tube recommande ......................... . 

France 

50 fr. 
57 )) 
55 )) 
62 )) 

Etranger 

6o fr. 
68 )) 
64 )) 
72 » 

Les annees rg2r, 1923, 1924, 1925 et 1928 du Passepoil sont en vente au 

secretariat au prix de soixante francs chaque. Les. annees 1922, 1926 et 1927 sont epuisees. 

Adresser: 

ro Tout ce qui concerne les cotisations, les abonnements et l'expedition du Bulletin 
au Secretaire, M. Emile Nussbaum, 2, rue de Ia Foret-Noire, Strasbourg. 

Compte cheque postal N• 7750, Strasbourg. 

2o Tout ce qui concerne la redaction et l'illustration du Bulletin au Directeur, 

M. le Commandant Bucquoy, 20b1s, Quai de Dampierre, Troyes. 
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LES REGIMENTS SUISSES OE LA GARDE ROYALE 
(1816-1830) 

(Suite et fin de l'article pa1'U dans le N° I page I3) 

En petite tenue, la << Nomenclature >> du 21 fevrier r830 attribue aux tambours-majors 

les effets suivants; 

Plumet de petite tenue pour le colback, pareil a celui des musiciens. 

Chapeau: Il etait borde d'un galon dentele en argent, ganse, brides et macarons 

argent ; pompon argent. 

Baudrier de petite tenue: en buffie blanc. 

Surtout : voir ci-dessus. 

Epaulettes de petite tenue: voir ci-dessus. 

Pantalon de petite tenue : voir ci-dessus. 

Sabre de petite tenue: sabre d'officier non dore. 

Bonnet de police: semblable a celui du sergent-major. 

Tambours et Fifre's. 

M. Boisselier a reproduit en noir le tambour de grenadiers du 7e suisse dessine par Bel­

lange et qui correspond a la date de r823-I82J. Les tambours du se etaient semblables avec 

une simple difference dans la disposition de la couleur distinctive. Ceux de fusiliers en dif­

feraient, outre le port du shnako et des epaulettes de leur compagnie, par l'absence de gre­

nades sur les cerdes de caisse et par une fleur de lis en cuivre rempla<;:ant Ja grenade sur Je 

baudder 1). 

En r827, les galons en chevrons sur les manches disparurent comme clans toute 

l'Armee; le galon de livree n'est maintenu qu'au collet et au parement. Un clessin cle Moltz­

heim clonne le fifre du 7e en r830, reprocluit en couleurs par M. Boisselier (Les fifres, clis­

pams vers r822 dans les n~giments fran<;:ais cle la Garde, paraissent avoir subsiste jusqu'en 

1830 dans les Suisses). 

1) Les caisses de tambour, clans la Garde, etaient en cnivre jaune poli, ayant les Cercles peints 
en bleu, les armes cle France plaquees en blanc et la grenacle pour les grenadiers ; lcs porte-bagucttes 
sont en cu_ivre, les baguettes en ebene et garnies cn cuivre (Decision ministerielle du 3 mars 1827). 
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Caporal-Tambour. 

Sa tenue est analogue a ce qu'elle etait a l'epoque precedente. Toutefois, le rapport 

du 25 juin r827, clont il a deja ete question, nous apprend que les regimehts suisses ont 

donne a leur tambour-maitre une garniture de brandebourgs a franges et a macarons, en fil 

blanc, et qu'ils ont substitue, pour les retroussis, le drap ecarlate au drap blanc ; que les epau­

lettes sont toujours melangees d'argent et que le plumet est semblable a celui des officiers. 

Depuis r82r, le caporal-tambour a le pantalon droit dc la troupe, tombaut sur la petite 

botte (et non sur la guetre). Les chevrons des manches clisparurent en r827. 

Le rapport precite nous apprend qu'il a, en tenue de ville, le surtout pareil a celui des 

sergents, mais galonne au collet et au parement, le sabre d'officier non dore avec ceintnron 

comme les autres sous-officiers. 

Enfin la « Nomenclature n du 2r fevrier r83o confirme l'existence des objets ci-apres: 

colback avec plumet, Ceinturon de sabre de petite tenue, bottes; epaulettes melangees d'ar­

gent, canne. 

Clairons. 

En r822, le clairon remplac;:a le cornet. 

Dans les debuts, les corps d'infanterie de la Garde, desireux de faciliter le recrute­

ment des clairons, leur attribuerent une tenue speciale, avec l'agrement du Marechal Duc 

de Raguse, major general. Cette tenue comprenait: 

Un habit galonne de blanc (au collet et au parement, semble-t-il) ; un frac ; un pan­

talon bleu semblable a celui de la troupe, mais orne sur la couture d'un galon blanc sem­

blable a Celui des brandebourgs de l'habit ; deS epaulettes pareilles a celles des Voltigeurs, 

mais garnies de 3 torsades et d'une rangee de franges en argent mi-fin; un plumet semblable 

a celui des musiciens ; une epee avec Ceinturon. Le rer regiment franc;:ais n'avait pas adopte 

cette tenue, mais ils semble bien qu'elle a du etre en vigueur dans tous les autres regiments, 

y compris les Suisses. 

A la suite du rapport de la Direction generale de l'administration, en date du 25 juin 

r827, qui constatait ces innovations, le Ministre les interdit et prescrivit de donner aux 

clairons la meme tenue qu'aux tambours, avec les insignes de Voltigeurs. L'armement fut 

desormais le mousqueton et le sabre-briquet. 

Le cordoh de clairon etait mele blanc et cramoisi. 



.. 

LE PASSEPOIL - 27 -

Caporal-CJairon. 

Malgre les rappels a l'ordre du Ministre, les regiments de la Garde reussirent a Gon­

server j·L1squ'en r830 un caporal-clairon, bien que ce grade ne fut pas prevu dans les tableaux 

d' effectifs. 

Le rapport deja mentionne constate en r827 que ce grade a une tenue comportant 

les memes distinctions q·ue le tambour-maitre: habit et frac galonnes d'argenf au collet et 

au parement, epaulettes melees d'argent, capote de sous-officier, bottes, plumet fin, sabre 

(le sabre, les bottes et le frac pou.r la tenue de ville). Il portait le schako comme les clairons, 

clont il avait l'equipement en tenue sous les armes. 

Musiciens. 

L'habit bleu des musiciens est sembla:ble a celui de la troupe, I_llais ayant les brande­

bourgs entierement en argent, et, de plus, ornes de franges et de macarons ; le collet et le 

parerneut sont galonnes d'argent ; un galon d'argent est egalerneut place a la taille et les 

fteurs de lis des retroussis sont brodees en argent ; sur les epaules, treftes en argent sur drap 

rouge. Les retroussis sont devenus ecarlates, au lieu de blanc. 

Le surtout de petite tenue est semblable a celui de l'epoque precedente. Il se portait 

avec des treftes en argent, ou meme, dans certains regiments de la Garde, avec des Cantre­

epaulettes semblables 8. celles du chef de musique. 

Le pantalon de grande tenue est en drap bleu galonne d'argent. Celui de petite tenue 

est pareil a celui de la troupe. 

Quant 8_ la coiffure, un tarif du 2 juin r825 nous apprend que les musiciens font usage 

d'un schako de grande tenue, et d'un schako de petite tenue, ces deux coiffures differant 

fort peu, semble-t-il, de celles en usage a l'epoque precedente_ 

D'autre part, le rapport du 25 juin r827 nous apprend que les musiciens suisses ont 

le colback en grande tenue avec pl·umet blanc a base ecarlate ; en petite tenue, ils ont le 

schako avec pompon. 

C'est donc vcrs la finde r825 au plus tOt que le colback a remplace le schako en grande 

tenue. Conformement aux ordres ministeriels, un plumet blanc uni dut etre mis en service 

au cours des dernieres annees. 

Le schako de petite tenue, a ~n juger par les prix d'un tarif du 2 juin r825, dut con­

tinuer a Hre galonne en argent et a etre muni d'une plaque argentee. Les musiciens n'ont 

jamais porte le chapeau . 
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L'epee, avec ceinturon sous l'habit, fut portee, en-toutes tenues jusqu'en r83o, ce qu 

confirme la « Nomenclature >> du 21 fevrier r830. 

M. Boisselier a, dans sa planehe en Couleurs, represente le musicien du se regiment 

en r83o, d'apres Moltzheim. 

Chef de Musique. 

Sa tenue est la meme que celle des musiciens avec un double galon d'argent au .collet ; 

les brandebourgs de l'habit sont plus riches que ceux des musiciens, a en juger par le tarif 

du 2 juin r825 (qui en fixe le montaut a 203 francs pour les musiciens, a 249 pour le Chef). 

Il n'y a pas de galons de grade sur les manches. En grande tenue, il porte des contre­

epaulettes en argent, dont le Corps est en m~tal Simulant des ecai~les, avec CCUSSOn uni orne 

du chiffreroyal couronne et tournarrte en argent. Bonnet de police semblable a cclui de sergent-

major. 

Epaulette du Chef de Musique du se Regiment 
(Collection Griesser.) 

Maitres-ouvriers. 

Une decision ministerielle du 31 jan­

vier r8z8 attribue- aux maitres-ouvriers 

de tous les corps de troupe une tenue 

sp~ciale. Pour les regiments suisses elle 

comprit : 

Un frac ecarlate avec parements, 

collet, passepoils et retroussis comme 

a l'habitdesoldat, epaulettesde fusiliers : 

galons de sergent. 

Une redingote semblable a celle des 

sous~officiers (bleu foncc). 

Une veste de travail bleu foncc, 

sans couleur distinctive. 

Un pantalon de drap, un pantalon 

de toile, un bonnct de police semblable 

a ceux des sergents. 

Un chapeau comme celui de la 

troupe, avec pompon blanc. 

Un baudrier de sabre comme pour la troupe. Un sabre avec dragonne comme pour les 

fusiliers. 
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7° Regiment. 18zg- I83o. 
Sous-Lieutenant, porte-d1apeau 1) 

' ) Plumet, pompon et cocarde blancs, cordons et raquettes argent, plaque dc shako, jugulaires, cercle de visi~rc et agrafe de 
cordons dorcs. Shako tout noir. 

Habit rougc, passepoils du devant des parements, des pattes et retroussis rouges. Co!, parements, pattes bleus. Boutonni~res 
et boutons argent; epaulette et contre-cpaulette argent. Une raie rouge au rnilieu. Retroussis blancs. Hausse-co! dore; plaques, boutons, 
cordons argen t. 

Gants jauncs. Banderole argent, 5 raies bleu de roi. Pantalon blanc. Bottes noires. Sabre a garniture doree. 
Flcche du drapeau doree. Cravate blanche, glands et orncments de cravate dores. Le drapeau comme celui de Ia planehe hors 

texte, mais avec !es C. entrelaces au lieu des L. Hampe bleu celeste fonce, bout dorc. 
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Prlwots. 

D'apres le rapport du 25 juin r82J, (( le r er regiment suisse a donne a ses prevöts un 

«uniforme gris de fer. Il n' en resulte aucun sureroH de depense. ll ne parait pas q ue cette 

<<Substitution de drap gris de fer au lieu de drap bleu ait ete adoptee par le 2e regiment suisse; 

« on propose de l'interdire pour l'avenir. >> 

Enfants de Troupe. 

L'ouvrage du Capitaine Hecquet, clont nous avons cleja parle, nous apprend que les 

enfants cle troupe des corps a piecl de la Garde portaient dans les dernieres ann~es cle la Res­

tauration la tenue suivante: Bannet de police de fusilier, capote de troupe avec epaulettes 

cle la compagnie ; pantalon comme la troupe. 

Drapeaux. 

Comme tous les regiments a piecl de la Garde, les regiments suisses re<;urent a leur 

.formation un clrapeau par bataillon. Ces drapeaux leur furent remis solennellement par le 

Roi le 29 juillet r8r7. 

Alors que les drapeaux de bataillon disparurent dans la ligne en r8zr, a la formation 

des regiments, les corps a piecl de la Garde conserverent les leurs et' les posseclaient encorc 

en r83o ; ils furent brules au moment des journees cle juillet. 

Le drapeau du r er bataillon etait blanc. M. Boisselier l'a reprocluit d'apres le Manuel 

de Bardin (planche hors texte n° 4). A remarquer les armoiries des Cantons suisses dis­

posees en cercle autour des armes cle France et les deux mains croisees sortant d'un 

nuage, ornement spccial aux Suisses. 

Le clrapeau du 2e bataillon etait tranehe en diagonale cramOlSl et blanc, et celui 

du 3e vert. et blanc. Le clessin et l'ornementation sont les memes. 

Les bataillons ont en outre des fanions bleu . foncc au r er bataillon, cramoisi au 2e, 

vert fonce au 3e. lls etaient orne aux 4 coins d'une fleur de lis et au centre du N° du n:\gi­

ment et de la couleur distinctive de celui-ci. 

En terminant nous t enons a remercier viverneut M. Boisselier de l'aide precieuse qu'il 

nous a apportee, non seulement en illustrant la presente ctude, mais aussi en nous aidant 

cle ses conseils et de sa documentation. Nous remercions egalement M. Nussbaum qui a bien 

voulu mettre a notre disposition les dessins ou renseignements qu'il possedait sur la question, 

ainsi que plusieurs de nos collegues cle la Sabretache qui nous ont consiclerablement aide dans 

nos recherches. 

Capitaine DARBOU. 

FIN. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ventes. - Le 17 mai, Galeries Georges PETIT, et du z8 mai au rer Jmn, Hotel 

Drouot, MM. L. ANDRE et LAIR-DUBREUIL, Comm. pris. (MM. FERAL et GUILLAUME, exp.) 

ont disperse la remarquable collection d'objets d'art et de tres bel ameublement de feu M. le 

prince de la MosKowA (Les cCJllections militaires, tres importantes, et la collection de dra­

peaux du rer Empire d'un interet historique hors de pair sont lcguees au Musee de l'Armce 

pour y constituer une « Salle Ney )), bien que les heritiers aient tenu a conserver lcs souvenirs. 

du marechal). La vente a produit environ 3 millions; elle a ete marquee par un incident legal 

au sujet de la piece capitale, la fameuse Table des M arechaux, dont voici la description d'apres 

le catalogue : 

No 107. Splendide gueridon rond connu sous l'appellation de Table des Maricha~tx (diam. 
91 cm., haut. 85 cm., circonf. du pied g8 cm.). Commandee par l'Empereur en r 8o6 et achevee 4 ans 
apres, la table a ete executee par la Man. imp. de Sevres en porcelaine et biscuit, d'apres les dessins 
de PERCIER. La tabJette superieure, dont les decors, medaillons polychromes sur ~ond cl'or, sont clus a u 
peintre ISABEY, offre au centre Napoleon sur son tröne, en costume du sacre; au pourtour les bustes 
des marechaux, dans des cercles laures et surmontes cle palmes alternant avec de grancles aiguilles 
rayonnantes ou des victoires ou traites sont graves. Sous chaque portrait un nom: Alexandre, prince 
et duc de Neufehtitel; 7oachim Napoleon, Roi des De~tx-Siciles; le duc de Castiglione; le duc de Dahnatie; 
le duc de Trivise ;· le duc d'AuersttJJdt; le duc de Raguse; le duc de Vicence; le duc de Frioul; le duc 
d'Istrie ; le duc d'Elchingen; le duc de Montebello; le prince de Pontecorvo. La basc est formec cl'un 
montant cylinclrique orne cle figures allegoriques ailees et casquees: la Guerre, la Victoire, l'Abondance, 
la R enommee, l' Histoire, bronzes non signes, attribues a Thomyre ; la ceinture du gueridon ornee clc 
la Legion tl'Honneur et de couronnes aurait ete executee posterieurement, comme cadre a la glace de 
protection. 

La Table fut adjugee 4oo.ooo Fr. (plus 8o.ooo Fr. environ cle frais) aux grands a ntiquaires lon­
doniens Duveen Fres, pour le compte cl'un grancl clirecteur cle journaux americains, a New-York. 
M. Bourguignon, Conservateur cle Malmaisan avait abanclonne les encheres a 3oo.ooo Ir. Mais, l'ad­
judication prononcee et a la surprise generale, car le fait nc s'etait encore procluit, .l\1. Bourguignon, 
au nom du Ministre des Beaux-Arts, lut l'article cle la loi de 1921 accorclant un droit cle preemption 
au ministre pour empecher la vente cl'un objet cle haut caractere historique, cas auquel l'Etat peut 
reclamer JegaJement Je droit de Se SUbStituer a l'acquereur clans Ull delai cle 15 jours et dans Jes memes 
conclitions. Il restait a trauver la somme. Des le lendemain, Ull genereux anonyme l'apportait a M. Bour­
guignon. Cedant aux instances les plus vives, le clonateur a consenti a donner SOll nom a Ja presse. 
C'est un ami du Passepoil, M. T UCK, gr ancl-croix cle Ja Legion cl'Honneur' un ameiicain clont les dons 
a la France ne se comptent plus, nous en avons parle naguere ici-m eme. Nous clevons a la diligence 
avertie cle M. Bourguignon et a la generosite inepuisable clc l\1. TucK cl'avoir pu faire entrer ce meuble 
clans le patrimoine du peuple franvais et la Table des Marechaux reste clesormais a Malmaison. 

Par ailleurs, certains prix d'adjudication interesseront les collectionneurs de souvenirs 

historiq ues : 

10. Vernct (Carle). L'empere.ur et l'imperatrice dans une caleche a 4 chevaux se rendent a la chasse 
a COttrre et Rend ez-vous de la venerie imperiale (2 aquarclles) : 40.000 fr. ct 29.000 fr. - 13. Suite de 
53 clessins cle la plupart des artistes contemporains relatifs aux campagnes d'Italie et de Prusse: 36.ooo 
francs . ·- 29. :raunay. Defili d'un convoi pres du fort de Bar (supcrbe toile, clocumenta ire) : rs.soo fr. -
42 et 43· Bustes marbre blanc, grandeur nature, provenant du musee cle Cassel, de Jerömc Bona­
parte et de SOll epouse Catherine de Wurtemberg: 3.200 fr. et 6.8oo fr. - I06. Chambre de Talma, 
Emp. citJonnier, acajou, bronzes, (lit, meubJe cl'entre-deux, 2 chiffonniers, 6 chaises, 4 fauteuils : 
2JO.ooo fr. - MINIJITURES. 135. Le Prince-President, en unif. de Ja G. Nat. debout le bicorne clans 
son bras droit: r.r2o fr. - 138. Marechal d'Ornano, en civil : r.ooo fr. - 144. General comte d'He­
douville, r er Emp. : 830 fr. - 150. Generale d'Ornano, rer Emp. : 2.300 fr. - 152. Off. chevau-legers, 
1er Emp.: 2.ooo fr. - 162. Napoleon J er, par Augustin: 4.200 fr. - 172. General Corbineau, rer 
Emp.: r.8oo fr. - 192. L e general Jourdan enfant, par Fontallard (r8r2) . A figure au Salon de r8r2: 
1o.ooo fr. - 2or. P. B. A. Berthier, en off. de cuirassiers, par F. N. Heigel (r83o): g.ooo fr. - 210. 
General Bertrand par I sabey: 3.4oo fr. - 213. L e corsaire Surcouf, par I sabey; en habit gris e t gilet 
jaune, cravate blanche fiottante, le regard energique. Date: 25 juillet 1791: 6.200 fr. - 218. General 

.. 
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LacoUJ (r828) : 88o fr. - 222. General Perruquet de Montrichard, en ·uniforme Emp. par Lagrenie: 
4.roo fr. ~ 230. General de Muller (r823): 2.roo fr. - 233. General baron de Marcognet; Emp.: 
820 fr. - 245. Duchesse de Leuchtenberg (veuve du Prince EugEme), milieu du xrxe s.; par de Pom­
mayrac : 2.300 fr. - 258. Le baron de Sopransi, en aide de camp du Marechal Berthier ; par 5trasbeaux 
(r8ro): 2.700 fr.- DESSINS. 280. General de Wrigny (an II): 950 fr.- 286. General Cambronne, dess. 
a la mine de plomb; au dos du cadre on lit: « portrait de Cambronne par N. H. Jacob, donne a Berryer 
fils par le general, le 5 mai r8r6" : 6oo fr. - 287. Bonaparte rer Consul, par Lemoine, dessin· rond, 
au lavis d'encre de Chine, rehauts de blanc: rs.roo fr. - 288. General Morand Dupuch (r8u), des­
sin: ·450 fr. - 289. General Bernadotte, par Horace Vernet, lavis: 1.450 fr. - DivERS. 294. Montre 
en or a carillon, au revers et en relief l'aigle couronnee et la mention: Les officicrs des grenadiers a 
cheval de la garde, au General Ordener: Austerlitz: s.roo fr. - 298. Tabatiere or strie, a l'interieur: 
donnie par 5. M. l'Empereur Napoleon a M. le Baron Bignon, depute de l'Eure (r8r3): 6.ooo fr. -
299. Bonbonniere or emaille, 1niniature de jeune femme sur le couvercle, a l'interieur et au revers de 
celui-ci on lit: Donne par 5. M. l' Imperatrice a M. le Comte de Bearn; et sur le bord: Etienne Nitot et 
fils, joailliers-bijoutiers de leurs Majestes l'Imperatrice, le roi et la reine de Westphalie a Paris: 32.ooo 
francs. - Dans le second catalogue, relatif a la 2" vente a l'H6tel Drouot, 2 petits bustes en terre 
cuite du Prince Eugene (107) et du Prince .Bacciochi (ro8) : par Chinard, de Lyon, « de !'Institut de 
Paris", ont monte a 4.ooo et 4.500 fr.; les bustes en biscuit de Sevres de Hoche, inscription: Manu­
facture de porcelaine du Cen Nast, rue des Amandiers, Division Popincourt, du general Joubert, du roi 
Jeröme, d-e Napoleon III (grand nat. par Carpeaux), r6 statuettes bronze de Fremiet (Napoleon III et 
15 soldats) et une aquarelle de Garnerey (projet de pendule par Biennais) offrant en 3 medaillons les 
bustes de Josephine, Eugene et Hortense (datee r8r4) ont clöture cette vente mobiliere du plus haut 
interet historique ou simplement documentaire 

Les ro et rr juin, HOtel Drouot, Me Albinet, C. Pr. (M. Foury, exp.) ont disperse une 

importante collection d'armes a feu reglementaires des armees franc;aises: Voici quelques 

prix intcressants : 
ARMES A FEU. - 8. Fusil de rempart, mod. 1754: 750 fr. - r8. Fusil de cadet-gentilhomme, 

mod. 1770: 68o fr. - 17 et 19. Carabines de marechaussee, 2 mod. 1766, tres rares: 68o fr. cha­
cune. - 19. Une autrc 1744, tres rare: 68o fr. - 24. Mousqueton Gardes du corps, 1775, matricule 54: 
950 fr. - 25. Fusil de la G. royale: 950 fr. - 26. Fusil de grenadier, 1777, 'tr, rare: 68o fr. -
27. Fusil de voltigeur, 1777, tr. rare: 410 fr. - Fusil de marine, 1777, tr. rar,: 360 fr. - 29. Fusil de 
dtagons, 1777, tr. rare: 380 fr. - 31. Mousqueton grosse cavalerie, rer mod. 1777 (vis d'embouchoir 
sur le devant au lieu d'etre sur le cöte), rarissime: 450 fr. - 32 et 33· 2 variantes, tr. rares: 580 et 
700 fr. - 66. Carabine de carabiniers 1777, an IX, peu connue, introuvable: 270 fr. - 72. Fusil de 
grenadier, G. Imp. rer Empire: 220 fr. - 73· Fusil de velite sous-offi.cier, Garde des Consuls, ultra 
rare: 320 fr. - 77· Fusil Gardes du corps mod. r8q: 720 fr. - 78. Un autre mod. 1816: 150 fr. - 79· 
Fusil Gardes du corps de Monsieur, 1816: 200 fr. - 82. Fusil de recompense donne par le Roi au sieur 
Bordereau Louis: 190 fr. - ro6. Fusil de rempart r 828, a silex raye jusqu'au bout, introuvable : 520 
francs. - u7. Mousqueton gendarmerie, garnit. fer, rer mod. 1842, tr. rare: 220 fr. ·- 122. Cara­
bine de carabiniers, 1842-47, 3 garnit. tr. rare: 275 fr. - 215. Mousqueton Treuille de Beaulieu, 2e type: 
350 fr. - 216. Mousqueton Chassepot dragons Imperatrice, rer type: 90 fr.- 217. Carabine Gastinne­
Renette, dragons, avec sa latte: 400 fr. - 218. Mousqueton Arcelin: 240 fr. - Du N° 232 au No 266 
la plupart dei? armes a feu du gouvernement de la Defense nationale (!870-71). - 295-296. 
Fusil et carabine Hotchkiss, magasins di!ns la crosse, essais de 1878 ; chacun roo fr. - 297-298-299. 
Fusils Russelle, Verhnet, Kay-Gras, a magasin ou a chargeur lateraux: I45 fr., 2!0 fr., 115 fr. (vers 
r88o). -ARMES BLANCHES: 322. Poignard de mameluck G. I.: 290 fr. - 326. Epee off. rer Emp., 
garde argent: 105 fr. - 328. Briquet G. I. : 35 fr. - 337· Sabre de Cent-Suisses, Rest. matricule: 
291 fr. - 342. Sabre off. chass. a p. G. I. rer Empire avec effi.gie de Napoleon a la croisiere: soo fr. -
347· Sabre offi.cier carabinier 1790, garde cuivre rouge a grenade: soo fr. - 350. Sabre off. dragon 
G. Roy. Rest. : 28o fr. - 351. Sabre tambour-major, 2e Empire: 560 fr. - 361. Environ ro.ooo soldats 
de plomb: 893 fr. - 376, Tres beau tableau a l'huile d'Hypp. Bellange: « bataille d'Espagne" 0,55 X 
0,48 : 3. soo francs . 

Un fusil de Napoleon Jer. -HOtel Drouot, le 5 juillet, Me Lair-Dubreuil, C. Fr. 

(M. Foury, exp.) a vendu 46.7ü0 francs un fusil double de chasse a canons superpos~s et tour­

nants, surete an chien unique, sous-garde a ressort commandant le verrouillage de l'arme, 

garnitures argent richement ciselees, N couronnee en argent sur la plaque de couche. Ce 

fusil, signe Le Page, Paris Arqer du Roi (sie), provient du general du rer Empire Bro de Com­

meres et a figure a l'Exp. retrospective de rgoo (Succon Bro de Commeres). 

H. DEFONTAINE. 
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UN OUVRAGE SUR L' ARMEE RUSSE 
(1823-1824) 

(PLANCHE HORS TEXTE No 5) 

II y a environ un an, _pendant un sejour a Nancy, un de nos collegues et amis du Passepoil, 

Monsieur Henri M., collectionneur avise et amateur d'un goat tres sar, nous montrait une nouvelle 

acquisition dont il venait d'enrichir sa belle collection. Cet ouvrage qui porte le titre " Collecfion 

des uniformes de l'armee imperiale russe 1823-24 ", sans indication d'auteur ni du lieu de Ia 

publication, attira vivement notre attention par sa form~ et sa conception toute particuliere. 

c· est un volume petit in-folio dans ses couvertures de livraison (24 en tout) contenant 

chacune 6 plancbes a un personnage litographie ll.U trait et soigneusement colorie a Ia gouacbe, au 

total 144 pianches. Chaque livraison porte Ia legende des planches qu'elle contient, au recto en 

russe, au verso en fran~ais. Les planches elles-memes sont nutnerot~es de I a 6 par fascicule , avec 

indication du numero de Cf lui-ci (p. ex. cabier 6, feuille 2). 

Le r~cueil concerne exclusivement les troupes a pied, c'est-a dire l'infanterie, l'artillerie 

a pied, le genie, les ecoles militaires, le corps des pages, les invalides (officiers et soldats) . L'es 

officiers superieurs sont representes a cheval. Nous ignorons si I' ouvrage qui a ete achete par notre 

collegue chez un libraire de Paris, a un complement contenant les troupes a cheval, n'ayant pu 

avoir aucun renseignement a ce sujet. Nous n'avons pu relever.qu'un ouvrage qui semble etrC' le 

meme, mais moins complet que celui que nous avons pu feuilleter. II porte le No 602 dans le 

catalogue de 1904 de Ia collection Millot et a passe dans Ia collection Glasser ou il figure sous le 

N ' 7 51 dans le catalogue de 191 0. Le texte de ces catalogues dit : Collection de I 23 planches 

coloriees et un titre ilbstre, I es legendes des plancbes en russe et en fran~ais ( N. B. dans notre ouvrage 

/es planches ne porient pas de legendes, ce qui indiquerait peut-etre une edition anterieure.) L' ou-



LE PASSEPOIL - 34 - g• ANNEE No 2 

vrage est divise en deux parties, Ia premiere de I 0 series a 6 planches, sauf Ia I oe qui n'en a que 

5, Ia deuxieme de t I livraisons de 6 planches, sauf Ia derniere qui n'en a que 4. - L'expert indi. 

quait que !es trois planches qui semblaient manquer, n 'avaient pas du @tre publiees. Simple conjecture 

que dementirait notre exemplaire, s'il s'agi~ du m@me ouvrage. Le proprietaire actuel de ce recueil 

ou un de nos collegues pourrait peut.@tre nous fournir des renseignements complementaires qui nous 

seraient bien pn!cieux. 

Mais laissons ces questions bibliographiques et revenons aux planches de Ia collection de 

Monsieur M. Les figures ( une pour chaque planehe), correctement dessinees, sont un peu raides et 

ont qu<'lque analogie avec des dessins demodes tres soignes. Analogie d'autant plus frappante que 

Ia mode militaire de I' epoque est tres nettement indiquee, avec ses tenues etriquees, collant au corps, 

ses bufßeteries nombreuses et incommodes, ses coiffures tres hautes a l'equilibre mstable. Le coloris 

est execute a Ia gouache, avec le plus grand soin; le moindre detail est indique avec precision, p. 

ex. le cordon qui ratlache les raquettes du shako au bouton de Ia patte d'epaule. 

Mais ce que l'ouvrage a de particulier, c'est qu'il est uD reglement d'exercice et de manie· 

rueDt d'armes en figures, en m@me temps qu'un recueil de costumes militaires. Les mouvements qui 

s'executent avec le fusil, l'epee, le sabre·briquet, le drapeau sont representes chacuD par plusieures 

figures donnaDt les differents temps dans lesquels s. execute le commandemeDt, et chacune de 

ces figures appartient a UD corps de troupe differ"!Dt. Les types de toutes !es formations a pieds de Ia 

garde et de Ia ligne defilent devaDt nous, !es uns portant ou presentaDt !es armes, les autres char· 

geant leur fusil et faisant feu, d'autres encore croisant Ia baionnette, quelques·uns, sans fusil, 

marchant, faisant demi-tour; les drapeaux s'inclinent pour le salut, les officiers saluent de l'epee 

ou de Ia main, les sous·officiers manient le sabre·briquet, les hommes se decouvrent pour Ia priere. 

Nos illustraiions qui respectent dans Ia mesure du possible !e caractere des originaux, peuvent 

donner au lecteur · une idee de I' aspect et de Ia variete des types. II y en a 144 en tout, chacun 

d~ns une attitude reglementaire differente et dans une autre tenue. Ils nous donnent surtout des 

details interessants sur tout l'attirail que porte le soldat, manteau, sac, bidon, outils, etc. L'en· 

semble nous a paru absolument uDiq:.1e dans SuD genre et nous avons pense faire plaisir aux ama· 

teurs de documents rares et ·precis eD lui comacraDt cette pelite etude. 

L'ouvrage se place par SO(\ epoque entre le recueil egalement tres rare, de Kiel, sur l'armee 

russe de 1815.1818 que, pour Dotre part, Dous ne conDaissons que fragmentairemeDt (Ia collection 

Millot accusait 46 planches, celle de Glasser 54) et le Iivre plus CODDU d'Eckert et MoDtteD qui 

nous doDDe les tenuesentre 1835 et 1840, celles que Raffeta vues au camp de Vosnessensk et 

immortalisees dans ses planches militaires du voyage en Crimee. 
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Fig. 1 - Colonel du Regiment de Ia Garde de Wolynie 

Salut ~e I' epee - I er !emps - ( dans Ia conversion) 

gc ANNEE No 2 
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hg. 2 - Officier subalterne du Regiment de Grenadiers de S . M. I'Empereur d 'Autriche 

Salut de l'epee - 2me lemps - (en marche) 
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. Les modes militaires russes de I' epogue de Ia Restauration ont influence presgue toutes I es 

armees europeennes : Les tenues de l'armee prussienne par exemple, sont presque litteralement 

calquees comme coupe et comme aspect sur celles des Russes et I' armee francraise t>lle-meme, si 

differente pourtant SOUS tous les rapports, n' a pas pu se soustraire a cette emprise. I I suffit de comparer 

hg. .3 - Porle-Enseigne du regimenl de Ia Garde de Finlande 

Salut du drapeau 3c temps - (en marche) 
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!es shakos russes, avec 'leur visiere descendant presgue verticalement sur le front, avec ceux des 

Suisses de Ia garde royale. Ces tenues etrangeres presentent donc aussi un interet pour ceux de nos 

abonnes gui ne s, occupent gue de notre armee. 

V. HUEN . 

Pig. 4 - 5ous -O!Ticier Fig. 5 -- 'Pionnier 

du Regiment de Chasseurs de Ia Garde des Ba!ai llons de Pionniers 

Portez arme - I c' !emps Croisan! Ia ba.ionnette - 2° !emps 
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rig. 1.- Colonel du Regiment de Ia garde de Wolynie: 
Shako noir , toutes les garn tures argent ; 
Habit vert, col vert orne Je deux galons en broderie d'argent ; parement vert, patte jaune a trois 

boutonnieres argent ; passepoils jaunes it I' itabit, au col et au parement ; boutons blancs ; culotte verte a passepoil 

Fig. 6 -- Bombardier de Ia ß1igade d'Ar!illerie pupiles 

presen!ant !'arme de cö!e 

• 

Fig. 7 - Canonnier des Brigades d'Artillerie 
de ligne du Corps de Lithuanie 

Oemi !our ä gauehe - I er mouvemenl 
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jaune, bottes fortes. Epaulettes ct echarpe argent. Epee a coquiJi e et pom meau jaune, poignee garnie de filigrane 
d'argent , dragonn e et gland argent ; fourreau en cuir noir , garniture jaune ; ceinturon en cuir verni noir. 

Hausse-co! dore, boutons et cordonuet~ argent. 
Cbabraqu c d chaperon verts, passepoile de jaune et orn e d'un double galon argent et d'une etoile 

d'argent. 
Seil e eu cuir blaue, etrivieres de meme, sous-veutricre en tissu blaue a triple bande verte. 
Harnacherneut en cuir uoir, boucJetcrie argeutee. 

Fig. 2. - Offleier subalterne du regiment de grenadiers de S. M. l'Empereur d' Aufriche 

Shabo noir, plumet uoir, pJaque avec bouclier d'Amazouo.: iaune, j ugulai r e de merne; cocarde et 
cordons avec raquettc argent. Habit vert (san~ revers ni passepoil), collet et pare rneut ecarlates, patte de parerneut 
verte. Retroussis rouge eca rlate, galons du collet OL Hausse-co) bl aue avec ornernent or. Boutons jaunes ; ecbarpe 
argent. Cu!otte blanch e. Epee il garde jaune. Fusee recouverte de fil d'argent, dragonn e et gland argent. 

Fig . .3. - Porfe~Enseigne du regimenf de la garde de finlande : 

Shako uoir, pompon blaue en haut et vert en bas; cocarde blaue et vert, plaque etj ugulaire jaunes 
cordon blaue, raquette melee blanc et rouge. Habit vert, col, revers et parerneut verts, passepoils rouges ; galons. 
de sous-officier or, galon (boutouniere) du col jaune ; patte d'epaulc rouge , retroussis vert. Culotte Yerte a passepoil 
rouge. Le drapeau es t a fond vert et noir avec croix jaune. Chiffre imperial avec couronne or, inscriptions rouge. 
(sur le fond jaune), aigle noir avec une couronne verte dans Jes serres. Cravate noire a deux )arges bandes jaunes; 
glands 'argent. Hampe noire a lance jaune ornee au centre d'une croix blanche. 

Fig. 4. - Sous~Officier du regimenf de chasseurs de Ia garde : 

Shako noir , pompon vert e t jaune, cocarde vert et blanc, plaque et jugulaire jaune, cordans blancs , 
raquette melee rouge, jaune et blanc. Habit vert , revers vert passepoile de blaue, col vert a passepoil rou~ee et 
boutonniere jaune, patte d'epa ule rouge; parerneut vert il patt e rouge passepoilee de blaue avec trois boutonnieres 
jaunes ; galon de sous -offic iers au col et au parement or ; r etroussis vc-rt, passepoil blaue, boutons jaunes. Culotte 
verte, guetres noires. Buffieteries noires , boucles jaunes. Gland de Ja dragonne mele rouge, jaune et blanc, franges 
blanches. Manteau Gris. Garnilures du fusil jaunes. 

Fig. 5. - Pionnier des bafaillons de Pionniers : 

Shak" uoir, envers de la cocarde noir, jugulaire jaune ; cordons blaues. Habit vert, col uoir 
passepoile de rouge. patte d'epaule rouge, parerneut noir a patte verte et passepoils rouges, setroussis rouge, boutons 
blaues. Pantalons blaues en forme de guetres. Manteau gris. Sac brun iJ. courr01es noires. BuftJeteri es blanches. Etui 
de 1 nuti l noir. Grenade de Ja giberne jaune. Sabre a pöignee noire, garuiture blanche. Garnilures du fusil jaunes. 

F1'g. 6.- Bombardier de Ia brigade d'Arfillerie pupiles {sie): 

Shako noir , plurnet noir, plaque et jugulaire jaune ; cocarde rouge, cordon et raquette rouges. Habit 
vert , col e t parerneut noir, patte verte pnssepoilee de rouge, retroussis jauue, patte d' epaule jaune. Galons de 
;ous-officier au parement or , boutons jaun e. Buffieteries blanches avec deux aiguilles dont Ja superieure tst jaune, 
I'inferieure blanche, !es cbainettes jaunes. Culotte verte. Garde du sabre t t garniture du fourreau jaunes. Dragoune 
blancbe, gland rouge a franges blancbes. 

Fig. 7. - Canonnier des brigades d' Artillerie de ligne du corps de Lithuanie : 

Shako noir, ornement et juguJaire jaunes, cocarde, pompon, cordon tt raquettes rouges. Habit, col et 
p a r ement verts, passepoils rouges ; patte de parerneut rouge. Patte d 'epaul e rouge. Boutons ja• ncs, culotte verte, 
guetres noire~. Huffleteries blanches it double couture , boucle jaune. Aiguille superieure jaune, infCrieure blanche, 
!es deux chainettes jaunes. Manteau gris. garniture du sabr e jaune. Sac brun. MedaqJes en argent, un ruban jaune 
a raie noire , l'autre gris-bleu. 

• 

.. 
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DANS LE MONDE DES SOLDATS OE PLOMB 

LES -- GARDES DU CORPS 1704- 1715 

Dans le pn§cedent article il a ete question des soldats de plomb en general et des differentes 

phases de leur fabricatio11. 

Aujourd'hui, me pla<;:ant specialerneut au point de vue de la peinture, je me limiterai a une 

epoque, la Guerre de la Succession d'Espagne, I70I- I7I3, et, dans cette epoque, uniquement aux troupes 

faisant partie de la Maison du Roi. 

La Maison du Roi se composait: 

Io Des gardes du Corps. 4 compagnies a cheval. 

zo Des Cent Suisses. 

3° Des gardes de la Porte. 

4° Des gardes de la Prev6te. 

Ces troupes formaient la Maison Bleue. 

Io Des gendarmes. I compagnie a cheval. 

zO Des chevau-legers. I compagnie a cheval. 

3o Des mousquetaires . 2 compagnies a cheval. 

Ces troupes formaient la Mö,ison Rouge. 

Des grenadiers a cheval. 

Du Regiment des gardes fran<;:aises. 32 compagnies a pied. 

Du Regiment des gardes suisses .r2 compagnies a pied. 

La gendarmerie de France etait placee a la gauehe de la Maisou du Roi, et escadronnait avec 

eile; mais eile n'en faisait pas partie. 

Ce premier article sera consacre uniquement aux tenues des gardes du corps pendant la seconde 

partie de la guerre de la Succession d'Espagne, a partir de 1704 jusqu'a la fin du regne de Louis XIV. 

Les gardes du corps .formaient quatre compagnies, chaque compagnie d'un effectif de 360 gardes. 

Total 1440. Les compagnies se designaient par leurs numeros et leurs noms, et avaient une couleur 

speciale affectee a chacune d'elle<>, et qui se trouvait sur l'6tendard, la bandouliere, la housse des chevaux 

etc. La rre compagnie, dite de Noailles, ou compagnie Ecossaise. La ze Compagnie, ou rre compagnie, 

fran<;:aise, dite de Bouffiers (1704), puis de Charost (r7rr), la 3e compagnie ou ze compagnie fran­

<;:aise, dite de Villeroy,la 4e compagnic, ou 3" compagnie. fran<;:aise, dite d'Harcourt. 

Les collectionneurs pourronf peindre leurs soldats aux couleurs de ces 4 compagnies en utili­

sant les beaux modeles parus cette annee 1 d'apres les superbes dess~s de M. Lucieri Rousselot, re­

produits ici-meme et representant un offi.cier, un porte-etendard, un timbalier, un twmpette et deux 

types de cavaliers. Ils pourront les colorier de la fa<;:on la plus precise en utilisant les indications ci­

dessous· que je dois a la grande obligeance de M. Victor Hamel. 

UNIFORMES DES GARDES' DU CORPS. 

Justaucorps en drap bleu turquin, doublure et parements de drap ecarlate, galonne sur toutes 

les tailles, aux poches, aux parements, de galon d'argent. Boutons argentes. 

Ceinturon et porte-epee chamois borde · d'argent. Veste ecarlate galonnee d'argent. Culotte 

ecarlate. Grosses bottes de ca valerie. 

1 A Kiel, chez Hahnemann. Ef: Sa, Sb, ga, gb . roa, rob, graves par M. Frank de Nuremberg. _ 
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Bandoulieres, housses et couvre-fontes aux: couleurs ctistinctives de la compagnie. Ces coulcurs 

etaient: Pour la Compagnic,Ecossaisc, l'ecarlate. Pour la Compagnie de Boufflers (puis Charost), le bleu. 

Po ur la Compagnie de Villeroy, le vert. Po ur la Compagnie d' Harcourt, le jaune. Toutefois les bandou­

lieres de la Compagnie Ecossaise etaient blanches et non ecarlates. Les bandoulieres etaient galonnees 

d'argent ; elles etaient propriete du Roi. 

Gants chamois avec petit galon argent pour la grande tenue, en chamois souple pour la tenue 

de guerre .. 

Chapeau noir avec simple galon d'argent sans plumetis. Cocarde mi-blanche, m1 de la couleur 

dlstinctive de la Compagnie. Manteau bleu turquin, paremente d'ecarlate. 

Armerneut: Sabre-epce, mousqueton, deux: pistolets. 

Les officiers avaient des uniformes de meme sorte mais galonnes tres richement sur toutes les 

tailles; et il en etait de meme de la veste et de l'equipage de leurs chevaux:. Armerneut: Epee ct 

pistolets. Les timbaliers et les trompettes avaient la casaque bleu turquin, recouverte completement 

de galon d'argent; un tres petitintervalleentre chaque galon lais~ait voir le drap du fond; la casaque 

avait la doublurc et les parements ecarlates. Les housses des chevaux: comme pour les gardes. La ban- . 

derolle ou flamme de trompette et le tablier des timbales etaient en soie bleu de France portant Jes 

armes du roi broclees, avec cl'autres broderics or et argent. 

Les etenclards 6taient aux: Couleurs distinctives de la Compagnie. Cependant l'etenclard de la 

Compagnie Ecossaise etait blanc; et cette compagnie avait aussi une cornette blanche. Les etendards 

portaicnt sur Ja facc et le rcvers le soleil brocle cn or et sans devise. Tout autour courait une richc 

broderie or ct argent, rinceaux: ct volutes cl'or, fieurons et feuillcs cl'argent. 

Les chevaux: cle la Compagnie Ecossaise etaient blancs ; cependant Valmont les indique noirs. 

Pour les autres compagnies, les chevaux: Ctaient de robes variees. Cependant les chevaux: des trom­

pettes etaient blancs ou gris, et les chevaux des timbaliers de robe isahelle tres clair. 

Au mois de septembre, paraitra clans la publication de Mme Mareelle Lesage, "Soldats d'Hier et 

d' Aujourd'hui », une feuille representant les gardes du Corps des quatre compagnies qui sera de la plus 

grande utilite pour les collectionneurs desireux dc colorier eux-memes leurs petits soldats, pour re­

pres~nter cette superbe troupe. 

Dans un article suivant, il sera question des autres troupes de la Maison du Roi. 

Paul ARMONT. 

Soldats d'hier et d'aujourd'hui, publication de luxe sur Ja collection de soldats de plomb de 

l\1. Paul Armont. editee chez Madame Mareelle Lesage, 24, place Dauphine, Paris. 

On nous prie d'annoncer que par suite d'un accident de machirre les planche5 I et 2 sur la 

Revolution et le Premier Empire qui devaient pataitre en juillet ont ete detruites et ont du etre 

rdaites. Elles paraissent eu sep,embre en meme temps qne les plimches I et 2 de l'epoque : (<guerre 

de la succession d'Espagne ". 

Die Zinnfigur. - Nous signalans a l'attention de tous ceux qui s'interesstnt aux &oldats de 

plomb Ja publication qui parait en Allernagne entierement consacree a ce sujet sous le nom de "Die 

Zinnfigur "· L'adresse de la redaction est; Otto Müller, Berlin-Wilmersdorf. Hols'einischestrasse 23, 

Gartenhaus. r. I I. 
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Les Gardes du Corps de 1710 

Collection Paul Armout - Modetes dessines par M. L. Rousselot 
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LES VERITABLES DIMENSIONS DU MONDE DES SOLDAlS FINS 

.Tons !es amateurs gui se sont attaques au difficile problerne de la reconstitution fidele d'une 

bataille ou qui out eherehe a s'exercer a l'art de la gucrre en mettaut sur pied une partie de " Kriegs­

spiel» se sont heurtes des le commencement a la grave question du choix de l'echelle qui servira de 

base a tout le travail. 

Avant d'indiquer ce que preconisent en cctte matiere !es amateurs !es plus reputes, voyons un 

peu ce que serait le monde dans lequel devraient graviter nos chers petits soldats fins, si on voulait 

l'etablir a la proportioll exacte qui sert de base a la fabrication de nos figurines. 

Les fantassins de la grandeur courante, ditc dc Nuremberg, ont 30 mm. de haut; cela revient 

a dire qu'ils mesurent exactement un cinquante-cinquieme des guerriers qui leur ont servi de mo­

deles. Le kilometre de notre soldat fin mesurera 18 de nos metres et nous voyons taut de suite qu'il 

sera difficile de reproduire un champ de bataille etendu lorsqu'on ne disposera que d'un espace restreint. 

Un amateur d'urbanisme desireux de reproduire le Paris qu'entourent encore les barrieres de 

l'octroi devrait disposer d'une surface de 216 metres sur 162; la Tour Eiffel qu'il serait oblige d'edifier 

aurait 5,50 m. de haut, le döme des Invalides r,8o m. Quel serait celui qui ne reculerait pas devant 

l'importance de la tache a accomplir? 

Revenons par contre au jeu de la guerre, au Kriegsspiel. Notre infanterie ferait gaillardement 

ses 540 metres par jour, notre cavalcrie attaquerait l'enncmi a l'allure de 5 metres a la minnte. Les 

autos de l'etat-major parcoureraient en moyenne ')oo metres dans !'heure et les avions plus de 3 kilo­

metres I fz. Pour reproduire une partie de Kriegspiel de l'epoque contemporaine, avec le tir a longue 

portee de l'artillerie, il serait absolument necessaire d'acheter une grande propr:iete et de travailler a 
la belle etoile. 

· La bataille de la Marne se deroulait sur un front de 300 kilometrcs ; une etendue de pres de 5 

kilometres 1 j2 serait indispensable si on voulait la representer a la dimension exacte. 

La boite de 20 fantassins coutant actuellement 7 francs, une armee de 50o.ooo hommes revien­

drait a 25.000 francs, a la condition toutefois de n'avoir que de l'infanterie, la cavalerie et l'artillerie 

etant sensiblement plus eher. 

Meme si nous disposions de tous les capitaux voulus, nous avons vu auparavant qu'il. serait 

impossible de vouloir effectuer des reconstitutions a l'echelle exacte, aux effectifs exacts. Si nous vou­

lons reproduire une bataille d'une maniere interessante, il nous faudra faire subir aux deuoc principaux 

elements du probleme: effectifs et echelle une diminution proportionnee. 

Que preconisent en l'espece les amateurs de soldats fins qui ont etudie a fond ce problerne? 

La majorite opine pour l'echelle 16 cm.: 1 kilometre et fait une reduction d'effectifs an centieme. Un 

bataillon de rooo hommes est clone represente par ro figurines et accompli~ en une journee pres de 

5 de nos metres. La maison Zeumer, de Dresde, qui se dit etre « la plus grande caserne du monde », a 

etabli, a l'intention des amateurs de Kriegsspiel, toute une serie de planches de terrain; et ces planches 

mesurent r6 cm. sur 16 cm., ce qui facilitera le calcul des distances pour !es marches et la portee de tir. 

Nos amateurs n'auront ·pas de difficultes 3: se fabriquer eux-memes de ces planches en prenant 

du carton fort sur lequella fantaisie pourra se donner libre cours. Il sera facile de dessiner des fieuves, 

des rivieres, des forets, des routes ou des cbemins. L'edification du terrairr sur lequel se derouleront 

nos parties de Kriegsspiel ou nos reconstitutions de batailles sera sensiblement simplifiee. 

Ch.-F. KELLER. 
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ESCADRON DE LA GARDE CHERIFIENNE A CHEVAL 
1926 

PLANCHE HORS TEXTE N° 6 

... 

L'institution de la Garde noire remonte au sultan Mouley Ismai1 qui, au xvrre 

siede, institua le corps des << Bouakbar >>. Elle avait periclite avec les vicissitudes du 

trone marocain, quand fut instaure notre Protectorat. Le gel}era~ Lyautey crea la Garde 

Cherifienne. Son role est de servir de garde personneile au Sultan, de l'escorter, de lui 

rendre les honneurs. Elle comprond un tabor d'infanterie et un ta bor de cavalerie. 

Les hommes sont recrutes, par voie d'engagement, parmi les noirs, nombreux au Maroc; 

l' encadrement est fran<;ais. 

Les cavaliers de la Garde Cherifienne portent la tuniqne entierement rouge 

ecarlate, a boutons de cuivre et galons de grade jonquille, et la culotte ecarlate passe­

poilee de jonquille; ils s<mt coiffes du turban blanc, sur lequel se crciscnt des hesses 

de laine vert fonce. Par-dessus leur uniforme, ils portent le burnous blanc, que rece·uvre 

un burnous bleu fonce passepoile de blanc, et clont le capuchon se termine par un pctit 

gland de laine bbnche. Ceinturon blanc a plaque de cuivre estampee de l'etoile maro­

caine ; gants blancs ; sabre de Cavalerie legere modele r8zz, a dragonne blanche. 

Les Gardes Cherifiens a cheval sont, en outre , armes de la lance a flamme verte 

galonnee de laine blanche et ornee au centre de l'etoile et du croissant de l'Islam. 

Les officiers portent la tenue des officiers de spahis, le collet de la tunique est 

orne de l'etoile et du croissant. Seul, le capitaine Ben Sedira, algerien d'origine, rem­

place le kepi par la chechia ornee de trois galons d'or, et porte la culotte large des 

officiers indigenes, avec les bottes arabes en << filali •> soutachees d 'or. Les sous-officiers 

se coiffent egalement de la chechia; leur uniforme est le merr1e que celui des officiers, 

mais les bandes de la culotte sont remplacees par des passepoils rouges. 

Les chevaux sont harnaches de cuir blanc, et portent la seile arabe de .cuir rouge, 

a larges etriers. Cette selle repose sur des tapis bleu fonce et blancs superposes en 

alternant le~ couleurs, le tapis superieur etant blanc. Chaque peloton ne comporte que 

des chevaux de meme robe. 

HENRI RABANIT et jACQUEs-E. HrLPERT. 

1) Erratum. Dans le eoloris de la planehe les boutons ont ete par erreur laisses blaues. 
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GARDES DU CORPS DU ROI-1724 . 
Trompettes et Timbalier de Ia Compagnie de Charost 

PLANCHE SUPPLEMENT N° 2 

Les trois cavaliers sont reproduits d'apres l'album A-r-J -7, tome II de la Biblio­

theque du Ministere de la Guerre dessine probabierneut par Delaistre. Le dessin des 

chevaux seul a ete corrige et les banderolles et tabliers au lieu d'etre ceux dessines par 

l'artiste contemporain ont ete completes d'apres les graudes planches du meme album, 

donnant avec nettete ces differents objets. Ces dessins rehausscs d'or et d'argent sont 

tres precis. Pour permettrc a nos abonnes de peindre eux-memes leur planehe nous 

allons donner le detail des couleurs. 

Chapeau noir a galon d'argent - plumes blanches - cocarde bleu de Roi. Che­

veux poudres noues par un ruban bleu de Roi visible seulement sur le rer trompette 

- cravate blanche. 

Justaucorps galonne d'argent - les galous bord a bord ne laissaut pas l'iutervallc . 

bleu donne par Lienhardt et Marbot. 

Boutonnieres des devants en argent sur une bande bleu de Roi - boutons ar­

g_entes - Fraise bleu de Roi galonne d'argent aux entournures - fausses manches 

galonnees d'argent comme l'habit visibles seulement au timbalier. D"oublure du ju::t­

aucorps ecarlate bordee d'un petit galon d'argent (Ce petit galon n'existe pas pour le 

timbalier, il s'arrete au bord superieur et forme comme un petit collet d'argent. C'est 

probabierneut un oubli du dessinateur) parements ecarlates a galons d'argent un grand 

et un petit. 3 boutons argentes. Ves.te ecarlate a g<üon d'argeut et boutons argeutes. 

Culotte ecarlate. 

Ceinturon tout en a·rgent ainsi que son pend;:mt; pas de .boucle. Gauts ocres. 

Epee a poignee argentee, fourreau Cl.Ür noir dard argente - la dragonne n'est 

pas visible .. Pour l'un, eile est cachee par le retroussc du vetement, pour l'autre c'est 

le bord de la timbale. La poche n'est visible cJue sur le troisieme cavalie1, eile est a 
fond bleu galonnee d'argent et ornee de petites boutonnieres d'argent. . 

Housse et bourses de pistolets bleu de Roi galonnes d'argent. 

Pistolet garni en argeut. 

Seile visible seulement sur le rre trompette couverte en velours bleu de Roi. 

Trompettes de cuivre, cordans et glands argent et bleu. 
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Tabli~r de Timbales des Ga1 des du Corps du Roi - 1724 
(BibliothCque du Ministere de Ia guerre.) 

Fond bleu de Roi. - Galon et franges en argent, broderie argent a l'exception du motif central. Couronne royale en or a 
pedes argent et a dessaus ecarlate soutenue par un motif et des ornemenls en or. Armes de France et de Navarre, a double bordure d'or 
entourees des colliers de St Michel et du St Esprit, Je premier entierement en or, Je second agremente de quelques parties d'argent. 

Les deux casques, ainsi que Ieurs panaches, sont d'argent, leur visiere est d'or. L'iniliale H et !es perles qui l'accompagnent 
sont en argent. - En argent aussi Je monogramme du Roi dont !es lauriers sont d'or. 

La croix du St Esprit est en or a boules d'or, les bords sont en argent ainsi que Je St Esprit. Entre chaque brauche est un 
lis d'or. - Les moufs et !es trophees etant ](S memes de l'autre cöte nous ne donnons qu'une moitie du tablier. 
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Banderolles de trompette bleu de Roi, galons, franges et broderies en argent. Le 

ccntre rcpresente les ecus!:cns de Fra.nce et . de Nava.rre cerdes d'or. Couronne royale en 

or, le tout entoure des colliers de St-Michel et du St-Esprit brodes en er a l'excep­

tion du monogramme du Roi qui est a la base des ecussons audessus des colliers. 

Houssc de timbale bleu de R?i - franges, galons et broderies argent - cordons 

et glands en argent, le centre comme les banderolles de trcmpettes. 

Trompettes montes sur chevaux blancs, le timbalier sur chev.al bai. 

Une note accompagnant le grand dessin du tablier de timbale indique pour les 

trompcttes et timbaliers des Compagnies de Gardes du Corps le meme· uniforme, et les 

memes houssf s ~t bourses de pistolets. Les trompettes et timbaliers representes seraient 

dcnc ceux de toutcs les compagnies malgre qu'ils soient indiques par l'album comme 

appartenant a la Compagnie de Charcst. 

L. RoussELOT. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 

Assemblee Generale . - La dixieme assemblee generale du Passepoil aura lieu le 

Dimanche, 22 septembre 8. 17 h. 30 au Musee du Souvenir chez M. ·Fritz KrEFFER, I, avenue 

de la Robcrtsa·u., -Strasbourg. La presente note tient lieu de convoca tion. 

Liste des membres. - Ont ete admis dans la Soch~te au cours des derniers mois 

commc membres correspondants MM: M. Ferrua ?. Turin, Gottstein a Leipzig, 

C. C. P. Lawson a Paris. 

Erratum au dernier num ~ro: poqr M. Gutschmiit Iire << membre correspondant >> 

au lieu de << abonne >>. 

Le Directeur de la pub1ication: Commandant E.-L. BucguoY. 

Le Gerant : E. NussBAUM. Imprimerie Alsacienne. 
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DRAPEAU DU 7e REGIMENT (! er SUISSE) DE LA GARDE ROYALE 

!er Bataillon (1817 -1830) d'apres le manuel de Bardin 

PLANCHE NO 4 
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ARMEE RUSSE DE 1823- 24 

Capitaine du Regiment des Grenadiers de Ia Garde - Salut de l'l:~ee sur place (3' temps) 

Port~·Enseigne du bataillon des sapeurs - Drapeau dans le bras gauehe (I" tem11s) ,_ Pour Ia priere 

PLANCHE N· 5 

V. H. 
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MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 6e 

ACHAT - VENTE - ECHANGE 
Registre du Commerce de Ia Seine N° 104-369, 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 
Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

M. EMILE GRANGIE 
Boulevard Gambetta 

NONTRON <oordogne) 

desire acheter, echanger ou vendre 

tous documents, livres et gravures sur les uniformes militaires 
francais ou etrangers. 

AU PLA T D'ET AIN - JOUETS 
Societe ll Reaponsabilite limitee au capi!al de 340.000 francs. 

37 quater et 39, rue des Saints-Peres 

PARIS Vle 
Anciennes maisons Lucotte et Mignot reunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitutions historiques - Accessoires 

Seule maison en France specialisee dans le soldat de collection. 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia societe d'etude des Unüormes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee fran~aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin paratt tous les trois mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. 

COMITE ACTIF 

G. SCHWElTZER 
(Präsident) 

Commandant E.·L. BUCQUOY 
(Fondateur) 

Fritz KIEFFER E. NUSSBAUM 
(Secretaire-Tresorier) 

Capitaine BOUTMY H. BRETEGNIER 

V. HUEN 
(Vice-President) 

Medecin-Lt-Colonel FERRON 

Capitaine DARBOU 
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DE LA SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

(paraissant 4 fois par an) 

STRASBOURG 
HIPRU!ERIE ALSACIENNE 

19, Rne Thomann. 
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BIENNAIS, NITOT et Fils 
et les 

Epees de NAPOLEON 

Au musee des Arts decoratifs que dirige avec 

une rare cornpetence son erudit conservateur, 

METMAN, M. on remarque une clouzaine de 

dessins sous verre, aquarelles, tres pousses, qualifi~s 

" projets " d 'armes blanches et de ceinturons pour 

Napoleon et !es princes. Ces projets ont ete distraits 

d'une suite de 77 dessins a Ia plume, conserves a Ia 

Bibliotheque du musee (cote 0, 151 ), SOUS le titre : 

?Jessins originaux d' orfevrerie et de meubles ornes 

de bronzes, provenant de l' fitelier de [/Jiennais, 

orfevre de {},{_apoleon J•r et attribw?s a. Percier. 

A !a verite, on ne sait si furent executes le 

projet de glaive de roi d'ltalie, a Ia poignee sertie de 

diamants, non plus que celui pour Joseph, roi d'Espagne 

serti de diamants et de perles, pas davantage celui pour 

Louis, roi de Hollande, a Ia fusee de nacre encadrant 

une Minerve SUrrnontee du hibou, le pommeau a 
I' empreinte du lion de Nassau ; on ignore egalement 

si outre !es epees d'or de l'Empereur que nous 

reproduisons, une autre, civile, du type davier, ornee 

Fig. 2 

Fig. 1 - Epee " franc;aise ", de cour, or e! diamants. fourreau galuchat. V. details coquille fig. 8 ( 1 bis et 1 ter.) 
(Projet de Biennais pour l'Empereur). 

Fig. 2- Glaive de Roi de Wesfphalie d'apres celui des princes franc;ais (V. glaive du prince Eugene, 
Pßssepoil. vm• annee). Aigle et couronne en diamants, 3 emeraudes e! fusee or encadrees de perles, 
fourreau nacre et or cisele aux emblemes du royaume. (Projef de Biennais pour le roi Jeröme.) 
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du caducee entrF deUX COmes d'abondances, a pommeau au coq gaulois singulierement louis­

philippien. et a Ia coquille d'un dessin semblable a celle de Ia fig. I , fu;ent agreees. T els 

magnifiques projets de ceinturons, comme celui du sabre du roi d'ltalie a Ia plaqu,, d'or sertie 

de trois camees,- profils deromains illustres, - ou celui pour Louis-Napoleon, a plaquf uctogonale, 

offrant le monogramme N. L. encadre du serpent se mordant Ia gueue, symboiF dc l'immortalite 

pPuvent etre restes en suspens. II faut dire gue les freres de I'Empereur monnayerent comme des 

bijoux passes de mode leurs armes precieuses qui ne leur !aissaient que le regret d'un passe aussi 

brillant qu. ephemere. T outefois' a part ces dessins' I es collections publiques ou priveP;- COI1<.f'fYent 

avec orgueilles armes de Biennais qui ont echappe a Ia fonte, par exemple celle dc !' Empercur 

aux camees l.a M. Raimbeaux), une epee en argent dore du Consulat (a M. le Dr Polaillon, 

ooir Pa.ssepoil, 1923), les armes du prince Eugene i a S. A. I. le grand duc de Leuchtemberg, 

voir Passepoil, 1924 ). D' ailleurs, I es projets furent rarement acceptes d' emblee, temoin ce glaive 

imperial de 1809, dont nous avons 3 dessins, et 3 egalement pour l'ornementation de Ia lame, ou 

Ce sabre du prince Eugene' don de 1'1 mperatrice sa mere' ou son portrait en camee remplace en 

fin de com pte ceux de Cesar ou dt: Napoleon sur Ia croisiere. 

Le devis eleve de ces commandes explique le soin technique de ces dessins et Napoleon 

disait justement qu'un croguis lui en disait plus qu'un long rapport ; c'etait un client serieux, 

mais exigeant, et c'etait son droit. Ainsi le verrons-nous preferer aux 3 projets du glaive imperial, 

l"n 1809- I 8 I 0, par Biennais, un quatrieme projet gue lui presentera Ni tot fils, en 18 1 I . 

Dans cette meme salle, Ia vitrinedes costumes de cour de I'Empereur, dont tous !es objets 

proviennent de dons de Napoleon I I I au musee des souverains, qu 'il avait cree, offre aux regards 

une magnifigue epee-glaive en or cisele, de Biennais, attribuee a Napoleon, provenant de l'ancien 

musee des Souverains, disperse en 1872, mais sur lequel Ia Cons~rvation des Arts dhoratifs ne 

possede pas d' autres renseignements. C' esi ceite lacune que nous pensons combler, en ider.tifiani, 

par surcroft, ses baudriers. 

II n'existe pas, il ne saurait exister encore de monographie complete des aw1es de Napoleon, 

C'est qu'au fur et a mf"sure que se poursuivent les etudes napoleoniennes on constate que !es 

archives ont ete peu fouillees, relativement, par le nombre pourtant considerable d'historiens qui 

ont ete attires par Napoleon et son temps. C' est qu' un trop grand nombre parmi eux, se sont 

satisfaits souvent trop facilement en se recopiant !es uns les autres. Ce systeme du moindre effort 

a pour resultat, plus souvent qu'on ne pense, de repeter indefiniment une erreur initialeque I(' lecteur 

naturellement, n'a pas les Iaisirs de rectifier par un controle sur pieces originales. 

Biennais t'l.Nitot, malgre leur celebrite quc Ia posterite a confirmee, ne figurant pa5 dans les 

dictionnaires encombres de personnalites qui n 'ont pas survecu a leur deces, I ainsi de Biennais 

now: n' avons pu trauver nullf' part I es dates ~t I es lit'ux de sa naissance et d(' son d~ces ), nous 
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croyons devoir I es presenter afin de m1eux faire ce>mprendre leurs ceuvres. Mo ins heureux que 

Boutc-l, '' Directeur-Artiste de 1'1 Manufacture d'annes de Versailles " auquel notre regrette 

collegue Bottel consacra un ouvrage remarquable a tous points de vue, Biennais et Nitot, comme 

Odiot et Thomyre, atlendent pareil hommage de LJ.Venir. 

Biennais et Nitot (pere) avec lesquels Boutet collabora pour ceuvrer !es plus riches armes 

que souverain et princes aient jamais portees, ont du leur prosperite, d'abord a ces grandes 

a ptitudes commerciales que ne possedait pas le Directeur-Artiste de Versailles qui fut toujours 

dans Ia gene et mourut ruine alors que ses contrefacteurs prosperaient, mais ils furent plus encore 

rcdevables a Ia chancc de~ faveurs de Ia Fortune qui leur fut constante. 

BIENNAIS, (Martin-Guillaume), etabli des avant 1789, rue Saint-Honore, a l'enseigne 

deja celebre '' Au singe violet" pressentit Napoleon en Bonaparte des le depart de celui-ci pour 

I'Egypte (certains disent: des son depart pour l'armee d'ltalie) et son " Rair commercial" l'incita 

ainsi a fournir a credit le general en chef et ses intimes de necessaires de voyage a Ia fabrication 

d~squels Biennais excellait, car c' etai t un tabletier tres repute, et rien autre. Cette marque de 

confiance porta ses fruits apres le 1 8 brumaire. En peu d' annees, notre tablctier devenu orfevre 

par surcroit, se trouvera a Ia tete de Ia plus forte maison de joaillerie-bijouterie de Paris et 

occupera 600 ouvriers. II avait obtenu le 1 ,.r prix d'orfevrerie en !'an VI, ses adresses et en-tete 

commerciales seront ainsi libellees : " Biennais, orfevre de L. L. M. M. I. et R., le Roi de 

Hollande et de Westphalie (sie) tient fabrique d'orfevrerie et de bijoutcrie ainsi que de tous les 

ordres fran<;ais et etrangers, a Paris, rue Saint-Honore, No 283, Au singe Vialet ''. Mais s'il est 

completement etranger a l'orfevrerie, - personnellement il ne saura rien fabriquer, - Biennais 

s' entoure de competences, ainsi Pereier lui dessine presque tous ses modeles ( 1) y compris I es 

epees d'or de Napoleon. Sous !a Restauration il aura Ia dientele des Bourbons, de Charies X 

en particulif'r pour lcquel il ceuvrera cette splendide epec a poignee en bri!lants' orgueil du musee 

du Louvre. Les archives commerciales de Biennais sont deposees aux Archives nationales e! son 

successeur a present est Ia maison Poussieigue-Russand, rue Cassette. 

NITOT pere (Marie-Etienne), ne a Paris le 2 Avril 1750, y deceda le 9 Septembre 

1809. Simple pctit bijoutiEr-horloger, mais tres habile artisan en montage de pierres, Ni tot 

tcnait boutique dcputs 1780 rue Saint-Honore, lorsqu'au soir de l'attentat de la machine 

infernale, rue Saint-Nicaise, le sort voulut que !es chevaux de Ia voiturc dc Bonaparte vinssenl 

s'abattre sur le pas de sa porte. Cf': fut ainsi, dans la modeste boutique de Nitot que iE PremiEr 

Consul et ses compagnons vinrenl SC rf'mettre dc leur emotion, ct il parait qu'elle etait grande ( 1 ). 

Ni tot se prodigua, son zele plut. Bonaparte l'invita a venir lc voir aux T uilerics, ou il ;:e rendit 

accompagne de son ami ct confrew Salomon Halphen, un diamantaire que le Consul connaigsait 

bien, sans doute parce quc Ia generale Bonaparte etait sa cliente. Nitot re~ut ainsi une premiere 

(I) Henri Vever. La bijoulaic /run\·aisc au XIX'' sieclc. 3 v. ill. gr. in-8°. Paris 1906. [ p, 32. 
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Fig . .3 - t•• Projet de Biennais du sabre en or offer! par Josephine ä son fils (V. PtJssepoil. 1923"24, armes du 
pce Eugene), lvoire, or cisele, acier noirci; effigies de Minerve ä Ia vic!oire. d'Hercule vainqueur du lion de 
Nemee , de Nep!une, profil de Bellone, aigle imperial. Droje! d'epee assor!ie, Ia poignee du type des epees 
mili!aires de l'Empereur, ä t/2 coquille horizon!ale du !ype de !ransi!ion, lame pla!e gravee ä l'eau forle . 
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J 
·I 

hg. 4 Fig. 6 

Fig. 4 - Glaive en or, cisele a i'effigie de Minerve, pour J erome Napoleon, prihce fram;ais, poignee encadree de 
perles, J. N. au pommeau, camee fig. Napoleon en Cesar, demi oreilles a l'aigle imperial. fourreau 
ecaille parsemee d' etoiles d' or, (Projet de Biennais). 

fig. 5 - 2e projet de Biennais du sabre en or offert par Josephine a son fils (V. Passepoil, 1923-24, armes du 
pce Eugene). lvoire, acier noirci d or cisele, profil de Napoleon d' apres le camee fig. 6. E B. dans medaillon , 
Minerve a Ia victoire, Neptune, aigle, foudre des generaux. 

Fig. 6 - Projet de sabre (pour le I cc Consul ? .. ) par Biennais aux attributs de general en chef, (profil d'Aiexandre, 
Hereule vidorieux du lion de Nemee, Minen•e a Ia vidoire). lvoire , or cisele, acier noirci (style Consulat). 
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commande, celle d'ceuvrer avec Boutct l'epee du Premier Consul. La fm·tune commen<;:ait a sourire 

au petit artisan, sa dientele s'accrut vitc, il fut a Ia mode, s'etablit 4, rue de Rivoli, puis s'etant 

associe avec son fiis, ils s' installercnt I 5, place Vendonw, et leur magasin figure dans I' ouvrage 

de l'epoque : Collcction des maisans de commcrcc dc Paris les mieux decorees. En 1809, lcur 

C"nseigne commcrcialc etait ainsi libdlee : ''Ni tot Etienne et fils, joailliers et l:ijoutiers de 

L. L. M. M. i' lmperatrice, le Roi et Ia Reine de \Vestphalie". 

N!TOT fils (Fran<;ois-Regnault), ne a Paris e:n 1779, y deceda le 19 Janvier 1853; il 

continu;: le commerce de son pere apres son dec~s ( 1809), mais a Ia sutte des evenements de 

1 81 4 ;[ ceda Ia maison a F ossin pere ct se rcl ira dans sa propriete de Cbillot' a present ~JUartier 

dF Paris, el Ia rue Ni tot passe: justement sur !' emplacernent de sa mRison. Depuis 1 885, ie 

successew ,1, N;tot est M. Chaumf't, !2, pbce Vendöme. La reputation de cette ,·ieille matson 

f'St depuis longt-~mps mondiale. 

Nous ~tmns traile a fond deja (v. Passepoil 1924), l'historique detadlc du Glaive du 

Premier Comul, commande par la ville de Paris a Boutci, pour nf' pas avoi< a en parler de 

nouvcau. Si le Premier Consul ~n apprecia le travail, i! ne le porta guerf':, tant :1 avait horreur des 

attributs demagogiques. On sait que son IJremier mot, en entrant s'instailtr aux T uileries fut 

d'exiger Ia Suppression imrnediPtf' du bonnet rouge qui pullulait sur !es mun a Ia maniere des 

fl('UfS clc lys. N:tot vint a point pour materialiser Ia pensee consulaire: cependant, Bonaparte 11(' 

COTlS('Dlit a Iu' confier les diarnants Je Ia couronnf' que sur Ia caution de Salomon Haiphen. 

G. Bapst a raconte en detail ( 1) avec quelte audace quelques eherrapans avaient cambriole 

au Garde-Mcuble plusieurs nuits de suite, du 11 au 17 Septembre 1 792, lEs diamants de Ia 

couromw, l'cpec et les boucles de souliers en diamants de Louis XVI, fort mal gardes d'ailleurs. 

Les voleurs el leur butin furent retrouves des Ia semaine suivante et !es auteurs furent juges 

a Beauvais. On sait aussi que le Directoire engagea successivement a Berlin et Amsterdam 

ces Jiamants jusqu' au dernier. U n an apres son arrivee au pouvoir, le Premier Consul I es avait 

fai~ rentrer dans le Tresor Public, ou il avait apporte !'ordre et Ia confiance. 

Le premier projet de l 'epee - Bapst ( 1 ) en donnE le dessin (p 0 57 5) - ne fu t pas agree' 

peut-etrE parcc que Ia poignee-clavier sommee d'un casque, parait grele et alourdie par Ia 

dimenston des pierres. N itot etablit une poignee-cla vier, dont Ia fusee est de Jaspe 

sanguin - variete de calcedoine (sorle d' agate) verte avec des points roug<::'s - serti de 3 gros 

diamants avec une coquille presentant le Rc>gcni entre 2 dragons ailes a Ia queue arrondie en fer 

de flechE, ajouta plusieurs autres pierres, dont une pour bouton de chappE, et 2 Guises, 

2 !vlonimorency, le Sancy, Briolette, Pendelocque, s'ajouterenl ainsi au Regent. Lf' fourreau 

d'ecaille a garniture d'or cisele renferme Ia lame triangulaire, ornee d(' drapeaux et de 

guirlandes, de rayons d'or ou '' gloire ", elle est signee Boule!, manu/acture a Versailles. 

( 1) Germain Bapst. 1-fis/oire.Jes joyaux Je Ia couronne Je France. 1 v. ill. gr. in-8". Paris 1889. 
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H. Vever en a donne unebanne reproduction dans son ouvrage (1). C'est cette epee que l'on 

voit portee par le Premier Consul sur ses portraits en pied par lngres (a Ia ville de Liege). (V. 

Armand Dayot - Napoleon raconle par l'imag.', 1895) et par le ßon Gros (collection de 

M. le duc de Mouchy). (V. Napoleon, albumdes Mitions Hachctlc). 

l'epee fut payee 11 .000 francs. L'inventaire de I'an X l'estime deja a 14 millians deux 

cent m~lle francs. Les diamants pesaient 254 carats. Louis XVI s'etait contente d'un<:> epee 

pare<:> de roses, a son chiffre (L. L. XVI) sur Ia coquille (Bapst en a donne le dessin) (2). En 

181 1 , Nitot demontera ces roscs, pour en onwr le glaive imperial. Sur un p<:>tit memoire du 29 

janvier 1808, Bi<:>nnais tabletier, not<:>ra : '' Pour avoir double en velours blanc Ia boite de l'epee 

oi1 est lc Regent, fait des compartiments pour recevoir les ordres en diamants, . . . fait 3 cles en 

trefle et en aci<:>r, remis Ia boite a neuf et grave dessus !es armes en place du chiffre : 4 7 5 fr. " 

(Arch. nat. ; 0' 34). 

Ce fut cette epe<:>, simplement passee dans Ia ceinture de soi<:> blanch<:> a franges d' or, brodec 

d'or par Picot, que Napoleon ceignit a Notre-Dame sur Ia pourpre imperiale. Aussi !es seuls 

portraits parfaiterneut documentaires de !' Empereur a son sacre sont celui en pied, peint par le 

baron Gerard el ceux d'lsabey, "d<:>ssinateur du cabinet deS. M. ", graves dans c<:> Liorc du 

Sacrc qui n<:> fut p<:>ut-etre pas t<:>rmine, car le Tresor n'en etait en 1814 qu'a son 9"'' versement 

(sur 1 0). Le glaive porte par Napoleon dans le fameux tableau du Socrc, de David, ne semble 

qu'une inv<:>ntion de l'artiste. Du dessinoriginal de ce glaive on ne trouve trace nulle part ailleurs, 

mais comme 1<:> tabiFau date d<:> 181 0, peut-etr<:> fut-ce par ordre de son imperial client qui a vait 

bicn exige Ia presence sur la toile de Madame Mere, alors que celle-ci a l' epoque du 

couronnement etait bien eloigne<:> de Paris. '' Le diademe et le collier de J osephine sont des parures 

qui devaient exister vers 1 809 Oll 1 8 1 0. N ous sommes donc fondes a supposu CJUC !es 

accessoires dans le tableau, quoique d'une exactilude meticuleuse, sont des objets copies au 

momcnt Oll il a ete fait et n'ont pas Ia pretention de se rapport<:>r a ceux qui cxistaient en 1804 .. 

(3) dit Bapsl. Au fait, dans Ia Distribution dc~ aigles, David a bien represente certains 

uniformes n'existant pas en 1804, a preuve ces officiers des dragons et des Ianciers polonRis de Ia 
garde, corps crees posterieuremeni, ou cc sapeur des gwnadiers a pied de Ia garde portant l'habit 

de 1810. des fetes du second rnariilge. Ceci s'explique par Ia correspondance du peintre avt:c le 

comte de C<:>ssac, directeur-ministrt' dc l'administration dc Ia Guerre, qui fournissait par ordn:· au 

peintre les uniformes de ses modeles. Lcjeune, un militairc pourtant, procedait J<:> memt·. 

Voyons maintenunt par suite de quelles circontances l' epee du 1 "r Consul devint l' 1rme de 

I'Empereur a son couronnemcnt. T out d'abord on avait songe a rachder le tresor de Saint-Denis, 

vendu a l'encan pendant Ia Terreur. Duroc put acquerir ainsi d'un collectionn<:>ur i'epee 

(I) Henri Vever. La hijoulrric fraru;aise uu XIX'' sieclc, 3 v. ill. gr. in-8°, Paris 1906. tome I, p. 36 

(2) Germain l:lap,t. I-li>loirc des joyar1x dc Ia couronnc .. op. cit. p. 542. 
(3) p. 580. nute 3 et lignc, 21 il 26. 
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traditionneUe du sacre des rois de France, - on en trouve trace aux sacres de Philippe III et de 

Charles VI, c'est-a-dire des 1271 - epee que nous avolls decrite apropos du Centenaire du 

Sacre de Charles X (V. PassepoiL, 5'"' allllee, page 19), Napoleon songea d'abord a Ia porter, 

mais !es archeologues, llotammellt Montfaucoll, affirmaiellt deja que le ceinturon, le pommeau et 

Ia garde etaient seuls d 'epoque ancienne, justifiant une possesion d' etat de 7 a 8 siecles, donc 

posh~rieures a Charlemagne, et que Ia fusee, Ia Iame et le fourreau etaient modernes; d'autre 

part, Roederer faisait observer a Napoleon qu'il ne devait pas plus emprunter une epec 

d'authenticite Contestee a Ia garde-robe des Capetiens que l'Histoire llC devait apprendre a Ia 

posterite qu'il se l'etait fait fabriquer ''Au singe violet" (ou de mauvais plaisants peuvent relever 

un jeu de mots d' ull gout douteux); gue si Charlemagne avait porte a soll courollllement l'epec 

de Clovis, il ll'y aurait jamais eu d'' 'epee de Charlemaglle", enfill et surtout que l'epee du 

Premier Collsul avait par dle-meme une i!lustration superieure a celles des Capetiens, et qu'elle 

seule convenait ainsi au fondateur de Ia 4"'' dynastie. Ces raisons deciderent Napoleon a porter 

UllC epee moderne sur un costume archalque, anachronisme nuisant a l'harmonie du vetement mais 

!es costumes de cour inventes par Isabey n'etaient-ils pas une sorte de "pot-pourri" des modes de 

Fran<;ois 1 er a Louis XVI, un resume somptueux du costume des temps modernes, mais, en tout 

etat de cause, heteroclite. Le Romantisme etait alors dans sa premiere ellfance, et ceci explique 

cela. 

La fusee primitive avait deja ete remplacee, au sacre de Louis XV, par une autre a 
losanges fleurdeJyses ; Oll Cl1 fit une troisieme, a Josanges, simplement, puis Oll restaura le fourreaU 

et Oll refit a neuf Je Ceinturon. 

Lc rnemoire de fournitures du sacre, de Biennais, note precisement : (Arch. nat. Ü' 32). 
, .-\voir demont•' l'cpee, 11cloy'; Ia lame et reslaure Ia poignee, d<,mont<' et remont( lcs pienc"; qui l'ornaient. 

fourni un fonrrean de plusieurs pierres c;ui manqu:tient, couvert ledit founeau en velours ,-,·rd hrod<· de larg;es feuillcs 
de lauriers en or ct four,li un c·r,inturon ilklll au founea:t, pour cc : 1·1100 fr. " 

Confiee au marechal Lefebvre l'epee symboliquc fut portee ainsi a Notre-Dame avec 

"/es Honneurs ". 

Effectivement, Napoleon avait fait commander "Au singe Vialet" - pour parler comme 

Rocderer- le glaive du sacre. M. de Remusat, premier chambellan, avait donne Ia commandc 

a Bicnnais. La facture se monta a 7.000 francs. (C'etait le prix que Boutet avait facture 7 glaives 

''modele ministre" sur lesquels nous ne possedons aueuns detailsl. L'arme fut faitf' a temps, mais 

!es avis de Roederer prevalurent, et la preuve, c'est que le Decret imperial du 29 messidor an XII, 

publie en 1806 dans le Dictionnaire des Consfitutions de l' Empire /ranr;ais, reproduit dans Le 

Livre du Sacre, est ainsi con<;u : 

~ L 1 habillvn1~.:nt d~- I'Fntp~-~r\_'Ltr au jour du couronnt:!llt'I1t cst :tin)i qu'i! suit: L'Cp·~'e ,-l poi;_!·n~_·t.:: d'dr, 
cnrichie dc cliamanh, attach(·c '' une (·charpc blanche, portec en ccinturon d ornc'c dc crt:-rines d'or. · 

Dans la Revue Napoleoniennc ( 191 3, tome II, p. 3 11) M. Gabriel V authier en son 

etude sur Les Journisseurs de /' Gmpereur (a SOll couronnement) publie I es factures de Biennais 



LE PASSEPOIL -- 57 ~ 

et de Saint-Etienne, relatives aux fournitures d'une epee en or et d'un baudrier, d'apres le:; 

memoires desdits fournisseurs conserves aux Archives Nationales. En lisant attentivement ces 

documents que nous reproduisons ci-apres in-extenso et en leur comparant le glaive des Arts 

decoratifs, l'epee du couronnement parait desormais identifiee. 

On remarquera gue !es descriptions ne font pas mention de l'ornement central du fourrcau 

-que nous avons retrouve sur d'autres fourreaux de Biennais, ceux de l'epee que Napoieon, a 
Tilsitt, donna au grand-duc Constantin qui lui en avait exprime le desir. Ct>tte epee' avec Sf'S 

3 fourreaux : d'ecaille parsemee d'abeilles d'or, de galuchat blanc et de chagrin nmr, 

accompagnee d'un ceinturon de velours blanc brode d'abeilles d'or a boucles a tetes d'aigles en 

or cisele, avec agrafe tgurant un serpent, appartenait par heritage a feu le princ:? Lwolf recemment 

decede qui l'avait exposee au Journal, quelques annees avant Ia guerre, Lc l'v!onde illuslre en 

donna a I' epoque une excellente rep:oduction d '<>nsemble dans sa boite ecrm. Enfin i! est a 
remarquer que les tabletiers ne firent de fourreaux d'ecaille qu'apres le retour d'Egypte, epoque ou 

le style des pharaons commen~a a conc:..:rrencer l(' style neo-pompeien. Les tabletiers comme 

Biennais auraient-ils appris de quelque client, mC'mbre de l'institut d' Egypte. qul':' !es anetens 

Egyptiens tenai:>nt l'ecaille de tortue pour un objet sacre? 

Fadures de i'epce du couronnemenf, par Biennais el de son baudrier, pdr de Sainf-Uienne 

~~ l!n glaive anti -:tue (l), Jan1e pL1te ü ::? tranchants, dont Ja puignr..··(· c.st e:n or llL1-...:-.if e!. <.L~cor~·v d~_· hr;u~chc~ 

Je myrthes et de lauriers s'entn·las-ant ct forn1:1nt conronne an Inilieu dc:-::y_uclle~ t:·st i.Jn~:· ~lhtille au h~1 ... Je 1c1 di;_t~ 

roignee e~t 1a garde fonn{c par deux grands [!iglvs couronnes, Ic·s aiks dcn~i·J-;_·ployt."·e:-s, (h-·cort·e~ d'un rnb~tn e·1 

sautoir auqucl est suspcndue t:nc_· petite croix de la Lt·gion d'honnl·ur l'll or t;Jilliil!~·- l.·~~JiL..; ~!i~it:'s ~ont pc~...,:-., ~ur u·~ 

foudre auqnel est adapte un 6cusson ~ur lequcl .:.st nne couronnc de lji t·toilcs, l:u nuJul;rt' dc.;;;, rollor/('S, an n1ilicu 
desguellcs est la ]ettre K flcuro.H1(c·. de ch~que c~~JtC dcsditcs CtoilL·-, l:n gLtiY(' ct t ne palme, au t.kssu-. une lt-genL:·· 
ron~nt ccs Il10tS : rrni- Vidi - ]·;"ci; lc.s 2 croi~.illon-., tt..·nnin(·.s par des pai•lJl'ttt..~, ... ~t j.Jnr et ~ur::: rLtt de~di~ .... 
croi'iillons sont inscrit~ ccs Inots: .1/r;uncur ct F'atr/c: :n1xdih crol...,illnns c"St :-,u;.,rcnJt:t..· l1!h' guirlandc d·~· i'cuiiks t.L 
!auriers attach<?s avcl' des rnh.tn~ decoupC:s ainsi quc· Ic.., (·clat'-> dc foudn·: lt.· romnh.~tlt :t\·l·~· CCi 1J:·onnt· dL· Lturi,·r::.. 
couronne d'Ctoiles. courcnne de fcr ct couronne irnpl-rialt.·: k dt..~~in (<...i un .>:,CL·:t~: c.L· l'En1pcrc·ur c.-t l~c,i, l~;_· t.d·,-,t 1.:i~elt· 

("n relief ct partic ronde bosse: Je foilrreau dc laJitL· (.,p(·c en l·cailk sotJLllT d'ttll ~ct:J nHn·ceau, lnnl·e d'u:-,l· pre1ni·~·~·l· 

beJic>re oü sc trouve ia cuvette, ]aquelle cst. orn6e de rincc:n1x, d'ornc·nH.:nt..., :t\-·~·c f'l.t!t.'-:1.tnJ,,. ~.Y( c L: . .-tiili:..·--; r~tJ;~lt:tl't:"" et 
abeillcs, et son bouton e:n acier d~unasquiiiL". La l:ti11l' pLtte U.YCC I11i;j,_"ll (lrn( r:,I· !,· h:ti_!t L!';r··-,1-..t_-s.:ptf:S ;l}]r'·~nri•,_plr-., ., .. 1 

or rapporlc, incrnsle cl c:sck; Je lnul : 7. (i('O francs "· 

Dans son important om·rage s·Jr Les /ournisseur:s de l\lapoleon - compilation de fourniturcs 

tres interessante - l'auteur, Maze-Sencier (p. 6-7! note : '' Un glaive a 2 tranchantE, dont la 

poignee en or massif est decoree de branchrs de myrthes et de lauriers I Arch. nat. 0' 351. 

M. Vauthier a omis Ia description de l'ecrin, ttl!e guc suit, p:u Bironnais, et Ia reference 

comptable de I' epee complete : 

<t La boitc pour la renfcrrner, en n1aroquin rouge 3YL't' dorur,.- et :trnH_·:-; de :--:.;. :\1., chai·ni~~Tes et crch·heh 
d'argenl, Ja dttte boile doubke en ,~cJours t•erd cl compartimenh Y:int Ja o,on"ne ck 1~12 francs>~. 

(Payc surJe fonds de 20.0[:0 accord(· par Je buJgct dc Lm ~'\111. park i~u"Js Je· '"·"'''l ac,·e>rck par Je bnJgct d" 
JSOG, et 3J:i.60 pris snr Je fondsdes depensc·s imprevnes1. 

( 1) C'est !'arme representee par notre planehe supplemont n° 3 hors texte. 
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Ncus cmupli:tcrons ct"ttc dcscription en ajoutant quC' lt pommcau forme un cachet grave cn 

crcux, portant mots '' Napoleon, Empcrcur ct Ro:" aulour des armes de !'Empire. La lame 

est ornee en partic de motifs incrustes en or cisde, mais a l'avcrs seulcment, etant monles 

necessairem~ nt " a Cjlit'Ue d' aronde ". Ces motifs rcpresentclt la couro·1ne imperiale, N. r aigle 

et !es Jettres !. R. (Imperator Rex) sur un Iabarum. Un des anwaux de suspension parait avoir 

ete arrache avec violence. Sur l'extremite supericurc de Ia chape, d'un cote on lit : " Biennais, 

orfevre de Leurs Majestes Imperiales", de l'autre, '' 1806 ", poürquoi? nous le verrons plus 

loin. L'arm~ portait !e n" 173 au Cataloguc du 1\l!usee des Soucerains (1868), par Barbet de 

Jouy, avec l'appellation d" 'Epee de ceremonif" dc l'Empc:reur Napoleon I er portee par lui au 

Champ-de-Mai, domH~e au Muse(" des Souvnains en 1852 par I'Empereur Napoleon III ", 

cette datr no\!5 parait avoir induit en erreur tous ccux que !'arme a pu interesser, a commencn par 

lc dona teur. 

Ainsi M. Vauthicr nous parait avoir confondu le " memo:re (de frimaire an XI I l) des 

fournitures faites pour le sacre ", de Bicnnais, arrete ie 3 Germinal an XI I I par M. de Remusat, 

1 .:r chambellan, approuve lc lcndemain par le prince de Talleyrand, Grand chambellan et 

Grand maitu· de la Garde-Robbe (sie) avec un autre mem::>ire de Biennais, du 27 brumaire 

an XI! I ( !8 novembre 1804), portant en tek : " Enregistre le 8 aoüt 1806 ", puis dc la meme 

main que Ia factt:w: '· Fourni pour lc service de S. M. J'Empercur et Roi, ctc. ", a Ia fin : 

'' Certifie veritable [e preccnt memoire, etc. (signe) Biennais, Ce 29 bmma\re an XIV .. ' compte 

verifie ct arrete le 14 mars 1806 par M. de Remusat nulorisant M. Lemaitre, paycur du Tresor 

de Ia couronne. a payn 7.000 francs a Biennais l't~pe(" dc ceremonie ci-dessus decrite, etat arr~te 

le 6 aout 1806 pa<· iV1. Daru, intendant genera! de Ia Mc" de !'Empereur, paiement etfectue le 

8 aout 1806 par M. Esteve' T resoricr general dc la couronne. et dont Biennais donnc re<;U le 

9 aol!t 1806. Cettc eree fut ainsi facturee (' pour le Service dt> l'Empereur" et Ia depense fut 

portec non sur le memoire Biennais des ins:gnes du couronnement, mais sur le fonds de 40.000 

francs accorde par lc budgct dc 1806, en supplemer:t de credit aux 20.000 francs accordes par lc 

budget de l'an XIII, pour Ia garde-robe deS. M. 

Nous en concluons que I' epee-glaivc fut bien commandee en nw du sacre - la facture etant 

du 18 nooembrc 1804- que, non utilisee, elle rcsta chez Bienna:s, qu:, l'eslampilla en 1806, annee 

probable de Ia livraison et certainc du paiemcnt. Ceci donne a penscr que l'epee-glaive faillit 

rester a l'orfhre cn laisse pour compte. Par ailleurs, en observant attentivcment l'encadremcnt dc 

"l'Emperem cn grand costume" dans !e Licre du Sacre, on remarque qu'Isabey a dessine, a 
gauche, l'epce CO!Js:.!la;re dc Nitot aYeC, a droite, un fourreau seme d'abeilles, a chape ornee 

d'un aigle, cependant qu'horizon:alement, l'epSc nue de Charlemagne ei son foun-eau encadrent 

la couronne imperiale. L'c:pee dc cercmonie a donc ete commandce pour le couronnement, mais 

elle ne figurc qe' a un campte special du budget de b Maison de l' Empereur pour 1806. Ainsi Ia 

f("Stauration pa!· Renna;s de l'ep(e de Charlcmagnc do~t comptn ~eule dans le memoire des 



LE PASSEPOIL 

objets fournis par Biennais pour le sacre. Po ur Ces motifs' r epee-glaive nous parait devoir etre 

qualifiee desormais : '' Epee-glaive de I' Empereur, faite pour so:1 couronnement et que Na polf.on 

ne porta qu'au Champ-de-Mai, en 1815 ". 

On sait que les armes de Napoleon revenues de Saint-Helene ou remcses par !u; en depot 

chez le comte de T urenne, sont : 

1. Lc glaive de Premier Consnl.- :!. L't'pee d'.\asterlitz.- 3. L·,;p,;c-glah·e 'fliC Xupo/,;oll ,, fi•J;·t,; ,,_., 

Clwmp de Jfrti. - -i. Le poignard de l'Empereur, donne par Je papc· Pie I\' ft L<lValett<·, grand:· maitre ck l'orcl;T dc 
~!alte, it Ja snite de Ja levee du siege par les Turcs en 1:;63 (:i).- ?>. Les 2 paires tle pio;tolets de Ycrsaille,; dan> Jeur 
holte - 6. Le sabre de Sobieski. - 7. Le coute!ln de chasse de l'Emperenr. ··- ~. L'e~(·e cn f, r. - a. L'<'•pc'e c:1 

vermeil.- 10. La poignee du sabre '' antique ., d'or ct de ja,Je, offerte ;'t Bonapartc, :'t son retour tl'Egyptr:. 

L' epee-glaive commandee pour le couronnement n' aurait donc ete portee qu' aux Cent jours, 

lorsque l'Empereur parut en petit costume au Champ-de-Mars devenu pour un jour le Ch2mp-de-

1\1ai et y proclama le fameux Acte additionnel ... 

M. G. Vauthier nous donne teile que suit Ia description du baudrit>r defsine par lsa bt>y, 

mais ne dit rien de celui brode par Picot. 

D2 Saint-Etienne, sur Ja commande d'Isabcy, rournit k ',?; brumairc :11 );lJJ : "t·" h:illdric·r ,";,,,,,,., (nr.J1t 
ron1aine, brodf' d'or sur velours dessins yaries, coulenr pourprc, n1onte H\'CC garniturc (·n fnrmv n:.lnLI:nc ;tYt'' 

rortc-rnousqncton: 10') fr. ;')0; p1u5 une garnitnre en or, forn1e de houclier nnnain orn0 d.~ h:-:tnche:s dc L1:;rict ~. du:-: 
;tig1c tenant dans ses serres un foudre ~t de chaque cütC: une conronne de lanr er..; au n1:ll'-·tt Ll 1>·CJliL'11t.-.. l '-! 1~:1:_· '\: 

, .1:12 francs. l'orte-:\lousqueton en or, fa<;on ang:laise : ~~IJ franc' ". 

Dans Les Journisseurs de Napoleon, Maze-Senc;er note a!ns; (p. 5) cc baudrin 

Ces dessins representent des aigles poses sur un globt> et I' empietant d' un foudre. a lternant 

avt>c I'N t>ntre 2 cornes d'abondance. 

Cette facture, revisee suivant l'habitudc- de Napoleon, fut re::luite de 1. 516 francs a 
1.460 fr. 50. Ce baudrier, de velours pourprt>, completait le pct;t costume, (:gc.lemt>nt de 

l'invention d'Isabey. La garniture etait l'ceuvre de Nitot, dlt> comportail 2 p!aqucs dt> vnmeil en 

forme de '' scutum " cist>lees de I' aigle t>ntre 2 N (V. Vever, p. 38). 

Mais par aillt>urs, Picot, brodeur, note dans une prt>mierc facture, (citee par Maze-Sencier, 

p. 5) : le grand manteau, et l'habit de velours pourpre, Ia veste de velours blanc, lt>s jaw:tiere:: 

(de culottes) et Ia ceinture, Ia ganse et le bouton (du chapeau) ; le baudrier de celours brode d'or, 

t't une deuxieme paire de jarretieres: 1.200 francs. Total : 29.070 francs. Ce baud;:.~r ne 

~aurait etre que ct>lu~ des Arts decoratifs, de velours blanc brode d'etoi!eg, d'abe:lle';, enlL' des 

Hambeaux, !es bords courants formes de tiges de lauriers et d'oi;Y:er3, !es bout~ te:·:11;'l.es par 

2 plaques identiques a celui d' I sabt>y' mais N itot aura factunS Ct~ll::: s-c; a par~. 

C't>st d'apres !es baudriers, conserves avec l'epee-glaive aux Arts dcco~atifs, <:Lw notre 

distingue collaboratt>ur, M. Hilpert a etabli ses dessins si prec;s re~)rodu;ts ci-coTJtre fig. 7. 
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F,g. 7.- EPf~E-GLAIVE (de Ejenr;ajs) pour !e saC!e, I) lame, 2) bracele! cenlral. J) bouterolle.- ßAuDRIERS 
\clr u~s brodes or rar Pico{ : 4) blanc, 5) pourpre, dessin d·lsabey. 6) garniture en or, par 1\ito! pere. 
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L'epee-glaive du couronnement n'ayant pas ete utilisee au sacre, les baudriers, ipso /acto, 

devenaient sans objet. Sur une 3 11
''' facture de Picot, brodeur, Maze-Sencier, p. 5, releve Ia 

mention d" 'un ceinturon de velours blanc, 600 francs", il est porte aux comptes des objets du sacre. 

II existe encore, aux Arts decoratifs, 2 Ceinturons, l'un de VElours blanc, orne des memes 

broderies que le baudrier d'Isabey, l'autre de soie moiree blanche, brode de meme que le baudrier 

de Picot, ils sont destines a des glaives, car ils ont 2 porte-mousquetons ,, a l'anglais<" ". 

Picot en facturera un second (aussi conserve aux Arts decoratifs) tel que suit 

conforme a celui de I' epee du prince L wolf). 

(il est 

u 13 octobre 1807 - Fourni un ceinturon il l'epee neuYe en or. Ledit ceiuturon cn velours blanc brode en or 
Fourni pour ledit ceinturon 2 boucliers en or forme boucliers ü tetl's d'aigles d serpent pour :1grafe: 160 francs. Fa<;on 
et ciselure de l'or : 75 francs •·. 

Mentionnons au musee ce magnifique Ceinturon de velours vert brode d'abeilles d'or, orne 

d' une plaque de vermeil ciselee d' une plaque de Meduse, destinee au port du couteau de chasse 

de I' Empereur. 

A Biennais, I' Empereur commanda ces epees militaires en or '' d' une simplicite admirable et 

d'une extreme purete de lignes qui en font un chef-d'~uvre d'art bien fran~ais" (Cap. Buttin), 

que Napoleon adopta pour sa tenue militaire si personneUe et Ia premiere en date fut l'epee 

d' Austerlitz, seule epee sur laquelle il fit graver un nom de bataille (I), Ia seule qu'il emporta a 
Sainte-Helene et qu'il legua a son fils (legs auquel Metternich s'opposa et que pour ce motif 

Bertrand devait offrir a Ia F rance '' pour etre placee sur le cercueil "). En voici Ia description 

d'apres M.le Capitaine Buttin: 

Gard2 en or, ü J'avers de Ia poignc·c, protil d'llcrcule coil"fe de Ja d<'pouille du lion de :'\cm.:·e, :u pomme:<It k 
c«squc d'Alex«ndre, au revers, profil de ;\lineJYE', casqu<'·e, aYec P(·gase sur Ja bombe du casque, d'apri·s ]es m~dailles 
ath('niennes, au pommeau Je hibou de Ja dee"c; sur la < oquilk, Je. prolil laure du Prt mier Consul ; lamc carrelet 
ornee d'une tNe de cheYal (Ja cavalcric), d'un Jl !Bonaparte1. d'une lntre de 'angLer (l'infanteriel, incrustation d'o:­
cisele et inscription: "Epee que portait l'Empereur iJ. Ja bataillc d'Austulitz. 1SL5"; fourrcau chagrin r,olr, tetc dc· 
cheYal au touton de chape, !:out orne d'un soleil encadrc d~ ratmcttes. (1'\. B .. Lcs bistorit ns ont n'·pc·!E· ]es errc urs 
de l'inventaire dt: 18lll, confondant :\linerve avec Altxandre H Bonaparte :wec Ct"·s:n, or le Prc:nicr Consul, dc·s 1:• 
creation de Ja Legion d'Honneur aYait d(j:Ot pose st n dfigie wr Je mcdaillon de l'insigne ljU.il pcrtait sur son sein, 0:1 

cont;oit ainsi qu'il ait marque (·g:dcment de sa propre im:rgc son ('pee pcrsonr:elk, mais ceci n'a que Ja va1cur d'une 
opinion, Ja nOtresans plus!. 

rL'(pee de Napol•'o11, par :\I. Je Capitait:e Buttin, dans JJullclill dc Ia Socidt' de l'.lrt ji·all(l1is, 1!<~2 

freedite en 1928, plaquette in-S", 6 p. et pl. h. t.). 

D'apres Henri \"cver: '' Il y a de graudes prt:somptions que lun des projcts ck Bic·nnais :aux c\rts decoratit·"· 
dessine par Percier, ait servi it Ja command:· de l't'pce d',\u,terlitz ". 

II existe encore dans les collections publigues ou privees, nous I'avons dit, plusieurs epccs cn 

or, ciselees par Biennais pour Napoleon. Une des plus rcmarquables, des pius completcs et de 

conservation parfaite, dans sa boite, est celle de feu le prince Lvolff dont nous avons parle plus 

haut. Cette epee pourrait etre celle inscrite au registre de Biennais (aux arch. rrat.). L'orfevrc 

Ii) :\lemoirc de Bicnnais, 18t6- ,\rch. :\at. 0 ~:",;:: "lümis it t:euf J'eprc• en or d~ :-;_ :ll. .\n1ir dc'·mont(· n rcmom,• 
toutcs Jes piCcts, nctoyl· (sl·,~_, Ja latne, rc rn:s {\ lH. uf Ia datn[tsquine, f:-tit g:r~~·.-c r ct :rL-r!_l"S~i. r dc :-:st:s J;-t latne CT or l'".:·s 

mots:" Epee que port:1it l'Etrperc·ur ;, Ja bat:·tille d'.-\ustcrlitz, l~t.:, ... 
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rig. 8. - Epecs (( fran<;aises II de cour, civiles, en or cisele : I' I bis. I !er, a!!ribu(s des beaux-arls (Orphee), dtr 
commerce (le caducee) et de l'agricullurc (lc chcval, c. ä d. l'elevllge): 2, 2 bis, 2 (er, at!ributs de 
Ia science (Minerve e! son hibou), du commerce terres!re (Mercure) e! maritime (Nep!une ä Ia corne d' a­
bondance). Comparer !es coquilfes I bis, I !er ä celle de Ia fig. I, p. 49. (Proje!sde Biennßispouri'Empereur). 



LE PASSEPOIL - 63- 9" t\NNf:E No 3 

r~q 9. - Epees (( clavie-r ». de jour, en or cisele ; I, mililaire. r.u}profil d'Aiexandre; 2, de roi d'!!tt!ie (Neptune e! 
le lion de Saint-Mare. c. a d. Genes e! Venise); 3. civile, (Orphee chantan! le triomphc de l'lmperfJ!or 
couronnc par les vic!oircs); 4 . lame lriangulaire; s. bou!~rolle (Projels de Biennais pour I'Empereur). 
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Ia note comme cnvoyec par lui a Napoleon, a Finkcnstein, a la veille de Friedlando Le devis se 

monte a 60000 francs, soit 425 francs pour !es modeles et dessins, 600 francs pour un fourreau 

d'ecaille parscme d'abeil!es d'or, 800 francs pour damasquinage et le poli, 377 grammes d'or 

compt~3 .I 0 168 francs ct 95 francs de droits de contröle, 95 francs pour !es boites (l'une 

protegea.1t !'autre) total : 60690 francs plus lf' fourrf:'au d'ecaille 450 francs, !es boucles de 

ceinturon, 2 30 francs 0 V oici encore quelgues commandes interessantes de Biennais : 

(archo nat. Ü'o34)0 

1~'··6.- 1'n sabrc· c:n or, ·;, LI m:un~luck. pour le roi de llollandc: I.J.:111tl francs. Ponr I"Emperenr: l'epee en 
nr, ayec un ~- fourrl'an n boi:e: 6.6'1(1 francs. l'ne aulre ide111 : 6.6';0 (rancs. Un fontTean d'c·caille ponr nne epee en 
~)r: J~)O t'ra:1c-;. i; garnitures de ceinturun:> l'n or: l 26tl francs. Un gLtive en or, pour le roi de J3aYiere: 7.000 franc~. 

1~11-;. - 17 a\·ril: !?en1is it neuf r(·'rl·e en or La Jfariup;o} r~p~1rt·. Ja garde, n.:1nis ü neuf la latne, rernis cn 
CU 1.1ll'Ul".;; et rcroh l~Jite l·pl"·e: rnurni '2 fnurrcaux et un bnut Ll"acic-r. r•~'IlliS lcr.r . ..; garniture-s :l neuf (\"". Bottet,. 1--ti 

.llrrJutfll( !nrt· de f-er::.11il!r . ...,, pl. 1:. t. :("e-..,t un .-..:tbn: , de b:ttailll' ·, drnit:: l 1.J0 francs. 

lHLrS. - Cne t.'Pl··c d'l)r, cu-=tnille renv~._·r..;L•c, ornc-'-· c.l"un aiglc ct ornernents ci~;c]~·s en reli:.:f, Ja poignCc 8.YeC' E·te 

et .trahc:-.·.!Ul"", lc pon1ml·a~1 a\·'-·c hihou et Ja g.trdc a\'(·~.._· p.tln1e~. 

F rappe apres \Vagram, du Juxetout aristocratique de Ia cour de Vienne, a Ia veille d' epouser Unf:' 

prinu3se de la plus ancienne dynastie, Napoleon veut desormais que sa courdevienne sans rivaleo 

Il a comtate que joseph, Louis, Jeröme et Murat portent un glaive avec le manteau 

royal, Napoleon invite Biennais a lui etablir les projets d'un glaive imperial orne des diamants de Ia 

couronne 0 De Ia ces 3 projets des Arts decoratifs, a peu pres identiques 0 Celui que nous reproduisons 

(6g 0 I 2) presente une lame offrant en 20 medaillons I es noms et dates des victoires de 

Napoleon df:' Lodi a Ia prise de Ratisbonne ('' Ma noblesse date de Lodi" repondait-il aux 

courtisans qui voulaient lui faire une genealogie de fantaisie, se perdant dans Ia nuit des temps)o 

Ces projets de Biennais ne furent pas acceptes, peut-etre parce que Ia poignee en diamants ne 

s'harmonise pas suffisamment avec le fourreau d'orfevrerieo Nitot pere etant decede en 1809, 

Napoleon se decide ademander a son fils et successeur un projet. Celui-ci est accepte et realiseo 

Et c' est ainsi que fut cree ce glaive imperial de 181 I , que I es evenements ne devaient 

jamais permettre a Napoleon de porter. Ce glaive est reproduit maintenant dans les catalogues de 

Ia Maison Chaumet, SOUS l'appellation erronee, mais de bonne foi, d' '' epee du sacre de 

Napoleon" 0 Au fait, aucun historien n' en a raconte l'histoire (I) 0 Avant de combler cette lacune, .. 
nous tenons a remercier ici Ia Maisou Chaumet de nous avoir proeure Ia facilite de reproduire les 

dessins originaux de ce glaive et de son baudrier, que notre df:'ssinateur l\10 Hilpert a 

reproduit avec sa maitrise habituelle (Voir planehe hors texte N" 9) (2)0 Ce glaive, d'une 

somptuosite teile qu' aucun monarque n' en a porte de semblable dans aucun temps fut ceuvre ainsi : 

(!J Y cver en parle en quelques lignes (po 48) ct clonne Ia poigne2 dn glaive et partie du baudricr (p. po 50-51) 

(2) I1 y a eu malheureusement dans cette planehe interversiondes dess;ns des ~ faces de Ia lame : c'est-a-dirc 
q,;e l'avers de Ia lame portimt lcs mots : ' Honneur et Patrie '' devrait etH' il gauehe ü cüte de l'avers du fourreau 
monte et\ brillants, et qnL' ], n vers de 1:< bme (aux aigles) clc vrait <l!'e ;, droite it cMc' c!u n:vers du fourreau oü ]es 
motifs sont en 0r. 
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L'epee du Premier Consul, chef-d'reuvre de Nitot pere et de Boutet, celle qui avait , 

comme nous I' avons prouve, ete seule reellerneut portee au sacre, fut cassee le 1 5 juin 1811 ' et 

avec !es pierres de Ia monture, Regnault Nitot monta Ia poignee dont le Regent orna le 

pommeau . . Sur Ia poignee, Nitot ajouta les autres diamants de l'epee consulaire; on completa 

l'avers et le revers de Ia poignee, les abeilles, les etoiles et !es foudres de l'avers du fourreau 

de velours pourpre et d'or cisele, avec une partie des 500.000 francs de diamants achetes a 
Marguerite, joaillier de Ia couronne. D'autre part, avec les roses que Josephine portait sur Ia 

ceinture de sa rohe du couronnement, pierres qui appartenaient a !'Etat, et les roses de l'epee 

de Louis XVI ( 1 ), egalement demontee pour Ia circonstance - c' es t pourquoi le Musee de I' Armee 

n'en possede a present que Ia lame et le fourreau aux garnitures en brillants - Nitot monta un 

baudrier de velours blanc dont M. Hilpert a reproduit egalerneut le d"essin. " A eile seule, Ia 

poignee, d it Bapst (p. 591 de son ouvrage), representait une valeur de douze millians ". Le 

,, Compte re!ldu des diamanis, TO$eS et brillants re~us pour executer le glaive et le baudrier de 

S. M. ", une autre piece comptable, et Ia mention des fou rnitures faites par Nitot pour ce glaive 

et son baudrier (pieces cotees 0". 3 I , 0 2 . 3 2, 0 2 • 51 , fo l. 2 71 ainsi que I es inrentaires de Ia serie 

0 ' (Maison de l'Empereur) conserves aux Archives Nationales, etabiissent les prix de revient 

{I) V. D ess ins de l'cpee de Louis XVI, Bapst, op. eil. p. 542. 

hg. 10. - Glaive en or , (avers) pour Caroline, reine 
de Napfes, avec reserves pour sertissage de minia­
tures (Projel de Biennais). V. de Biennais (Passepoil 
1922 d 1924 epees aux camees de l'Empereur et 
.aux miniatures du prince Eugene). 

hg. 11. - (Rever~ de Ia fig . 10) . Les monogrammes 
de Caroline et de Joachim Muraf indiquent l'empla­
cemen! des minia!ures a l'avers comme !es emblemes 
napoli!ains e! siciliens celles de leurs enfan!s (On sait 
qu 'au cours de son equipee fatale. Murat empor!a sur 
lui Ia poignee d'un glaive orne des minia!ures des 
siens). 
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du glaive Et 7 4.036 fr. 62 d du baudrier a 8.87 4 fr. 32. Le 1 0 aout 181 1. Nitot fournit 

encore '' Ullt' plaqUC' dP cci"turoD en emeraudes et briiJants, offrant au centre Une gro~se emeraude 

ronde de 9.000 francs, ci: 17.443 francs ". 
N I• • • ,. !'·' ll L. . . l ' I . I l apo.eon pouv<ut s·:~ pe;-mertre ces proe11ga nes, e, es ,msaJent partie c u systeme, cna.p1tre ae a 

··;oprest'ntation. L' Emper.<>ur etait immensement riche de par !es impositions d' argent le..-ees en wn 

::om a l'eiranger, car. financierement parlant, Ia vieille France fut toujours menagec. Jamais il 
n'emprunta un so! a la France pendant les 1 5 ans qu'il Ia dirigea. il etait l'ennemi de:; cmpnmts 

et on a df' iui dans le l'v1cmorial des declarations categoriques sur '' Le danger des Enlprunts. 

Ava;Jtar:c-s du systemE dc l'EmpErcur". Memortal, Ire ed. VI, p. 118-119 (;\1. Pau! 

~v1armottan. - La de./ecfiun outricniennc ( 1812-14) p. 15-16). Napoleon econome dans scn 
. ' . d f . l 1 !1 'l 1 'f iJT!Ve 3U pomt E ane rcmp ac~Cr tes co 1ds, r<"vers, parements f't passepol s de :::es W!t.ormes -

;nainte' factures En temoignenl - jugEait cependant politique, comme Empereur dr>s Frant;aio, 

cle depasser en splEndem !es plus faslueux souverains, f'l [a f'ncore il servait Ia Francc en en 

impcs3.nt a Sf'S rivaux. I! s'habillait suivant les lieux et iEs circonstances, voila lout. 

;'-Jiarco Saint-Hilc.ire, dan: son Hisloire de la Campagne de Russie, p. 258, ecric que lf' 

s:daive imperial fut e-mportc En Russie avec !Es diannnts de !a couronnf' et le grand collier de !a 

Legion J'Honneur (t>stJme ·+00.000 francs) dans Ia voiture du cornte de La ValeLte, Direcieur 

G<~ner;-,l des PostEs. Cf'2 objds echapperent heureusernEilt aux cosaqUES f't il n'en fut pius 
question jusqu'a la fl!it,, df' ia Cour a B!ois ap:-es !a capitu!ation d,~ Paris. 

Dans Napoleon d ;\fnr{:"-Louise (tome Ii, p. 74) lc baron dc Meneval re<contc cc qu'il 

a.dvint du glaive imp:~rial. I\lc.rie-LouisE avait decide d' emportEr sm elle !es diama:1ts dE la 

couronnc, r,e doutant pas que sa personne ser2it rEspccteE, quoiqu 'il arrive. La precaution etait 

h ' B l . i ·11 ' ' F 'd ' . 1\ 11 uonnE, a .eaugency que ques \'OJtures , urenl p1 ees par !es cosaques, et ~ re enc )vJ asscn not;::' a 

raconte par le menu, dans f'A.ffaire !v!aubrwil, d"' quellE audace etait doue cel etrange 

aventurier. f'k de l\1cnevai ~e chargea d'emportEr le glaive, mais Ia lame etait embarrassaate Et 

comme il ne voulait mettre personne dans la confidenct>, il plac;a cette lame sous un chcnet de 

i'appartemt>nt de l'lmperatricC' »t la b:isa facikment, ayant reconnu, a sa grand::: gtupefaction, 

qu. elle etait '' en Iaiton " ; ainsi il en put cachn Ia poignee SOUS ses vetements ct partir dans sa 

voiture pour Blois. Oe Fontai:1eb!eau, le 1 1 avri! - donc des !e iendemain de son abd!cütion -

Napoleon ecrivait a M. dc· Meneval de prier le roi Joseph, auque! il pensait precisemer:t avoir 

remis le glaivc en depot, de rEmettre cet objet precieux ainsi que les diamants de la couronne au 

baron de Ia BouilleriE, nomme par Louis XVIII, tresorier general de Ia couronne. Lors de Ia 

fuite de Louis XVI i I a Gand' [e roi Empo;-terc: sa!1s vergogne I Es diamants de Ia couronne 

avec ceux de Napoleon, dont il s'etait deja approprie toutc l'orfevrErie. La poignee du glaivE 

imperial pa;sa a Ia fonk evidemment. Pour !es Bourbons, ursurper a !"' Usurpateur" ne devait 

pas constituer une usurpation ! 

L'epee consulaire cut, dle aussi, passe a Ia fonte, en 1811, si Regnault Nitot n'eut 

sollicite de Napoleon l' autori3<ttion de l' acheter a sa valeur intrinseguE, desirant Ia consErver cornmE 
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hg. 12. - Un des projefs de glaives de Biennais pour IEmpereur, or cisele ef ajoure aYec les diamanis rcmontes 
de l'epec consulaire (le regen!. elc.), fourreau en email rouge Ia lame portc 20 medaillons avec les noms 
el datesdes \·idoi1es dc Lodi il Ia prise de Ratisbonne (1809). II existe des projets de meme style. par 
Bicnnais, pour Napoleon. roi d'lfalie el Joseph, roi d'Espagne. 



Ln pwces-vc:rbal du 15 juin 1812 
,. 

:_~ ' 1 aLt joai!lier pour la va!cur de- l'or ,1 fondrc (900 francs) porte en 

cL~düclion '"~' "' i'li\:: 3!...91 0 francs. Alors R. Nitot li.t un colfret cn uista!, orl:lc d'un aigle 
, ... 
i cpr..:·c- nc:,.: a cote du foUTrC'aU ct gruVD. sur [e COUVercle ccttf' inscription 

Erl'c ll~1 l'r·t_·Jn~;:>r c·(ln~ul Bonarart·_· 
t'l!,: ...... ~tcr._·,v r~tr :--:.. S. Pie \~I i 

;i ~l ~_.~., •. lrJl;1nC!l1,_·JH J"· l'Empt..:rcur ~apni•.·t)J1 

: i n. C· m:1l'C' :II. !>. ClX. I,. 
1/nn:iU'l.:.;··· an j.·,nzl;cau de ;·;,__·;uj;f'rrur 

F. /{(·gn~tnlt :\itot - i . ..:..;);! 

L'i!lknt;on d,· F. Rcgnaalt Nitot etilit d'offrir cette arme historiquc' aux Invalidesmais il 

deceda en l ;)) 3. L' un J:' :;es quatre fils, le g(~ohal F erdinand N itot, fit les demarches, on lui n~pondit 

qu'i! n't·tait possibl· c.l'acccptcr ce don que pour lc musee des som-erains, attendu qu'il y avait deja 

pres du lom b: a u ; d' Ac1stcrlitz ! . . . Apres la mort du gencral, son fils, M. le lieutenant­

culuncl Edgar :\i~ot ec:i\il uu Pre:;ident de la Republique (Jules Grevy) pcmr lui re:nouveler !'offre 

J,. ~Oll perc', 1''"''" 011 nc !ui reporrdit meme pa:3, alors il oifrit, en 1906, l'epee dll Prc:mier 

c)l1oul c\U icu princ,_· Victor-\iapo\eon dont lc fi\s S. A. l. le prince Louis-Napoleon, SC trouvc> 

'1insi 1ujocEd'Lui er: i'C:-'iC':;sion l.igitime ck l'cpee d du glaive du Premier Consul. Bien que !es 

dnmant,~ d_, :Ci Cc:J•J:.J;1!lc' ai<:'nt cte natureiJement rempJaces pardes imitations, Ja Valeur historique 

dc l'epet' n':,'l C:'t pa< dimir;uce, relatiwment, dUSSi la posterite ne saurait gue rendre UD hommagf' il 

i<itot fil.-)) <ra\-oir sCl~\·t:~ du creuset l'ceuvrc--- Jf' soa perc. 

ReSL:'11<;;-,"-nou.: : I\apoleon s'est fait faire dcux glaives. Le prenucr par Biennais, pour le 

c,Juior;n:.'m:'nl, i1Dl'i il ""' le porta qu'au Champ-dc-Mai; (!'arme avec ses baudriers tres 

[).:t:-ticuiL'rS, •:'.<t co<1>·-'rYcc au rnusec des Arls decoratifs). Le second avec un baudrit>r assorti, par 
,,. ['! i"l • I ' d . . - . ' ' d I 1\1 . Ch 
l" 1lct :1 .; . ,L n en rt'sL: p,u.; que !es essms ongmaux, propnete e a lv' a1son aumet, 

' '" · ) 'I - . b 1 bl N I ' ' " . ' sL-.:cuseur cie 1'i!tot . I paralt vra1sem 1a e qac i apo eon a pense se couronner dune man1ere 

.Elelk, au Krem'tin, Empereur d'Oricnl. L'aielc serait devenu ainsi bicephale, mais n'avait-il 

pas deja cree l'odr.-: des Trois Toisor.s d'Or, symbole de la confusion realisee de !'Empire de 

CharL:.',;-C~int ~t dc· l' Empire fran<;:ais. C, glaivc, Napoleon ne le ceignit jamais. L'epee du 

Prc·m;cr Consul, fut donc, sans aucun doute possiblf', celle de son couronnement. Le plus beau 

dia;nant du monde <'i1 irradiait la garde de ses feux a nul autre pareils, comme le symbole de ce 

genie prodigieux qui s'etait deja place par le Code Civil au premier rang de ceux qui ont fait 

i'ccLJcation sociale du gcnrc' humain ct qui de la pointe de son epce, venait de graver a jamais son 

nom sur la c!mc du Grand Saint-Bernard, de sorte que le monde etonne voyait deja confondues 

dans un somcrain de: 35 ans la sagesse de SOLON et Ia hardiesse d'ANNIBAL. 

Audentes /orluna juvat. 

Hemi DEFONT AINE. 
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TIMBALIER DES GENDARMES DE LA REINE - 1727 

(PLANCHE HORS TEXTE N' 7) 

En 1 7 2 7 Ia Gendarmerie de F rance se composait de se1ze Compagnies dont s1x de 

Chevau-Legers. Chacune de ces Compagnies possedait un Timbalier dont Ia casaque etiat 

fournie aux frai, du Roi, suivant l'usage etabli a cet egard. 

Ces Timba!iers sont rcpresentes dans un Recueil conserve a Ia Bibliotheque du Ministerf' de la 

Guerre ; lls y sont tous et so:lt peints tres minutieusement a Ia gouache aYCC rehauts d'or et d'argent. 

Les Timbaliers f't Trompettcs des prem1eres Compagnies dont lc- Roi etait Capitaine 

(Gendarmes Ecossais, Anglais, de Bourgogne et de Flandre), dc- cel!es des Gendarmes ct 

Chevau-Legers du Dauphin, de Bretagne, d'Anjou et de Berrv avaif'nt le justaucorps bleu 

ßroderie Cenlrale Ju T ablier de Tirnbak 

double de rouge. !es parements de ve­

!ours cramcisi avec !a Iivree du Roi et 

un galon d'argent entre les livret's : 

memes cbpositions de galons sur le 

justaucor!JS d !es manches. 

Ce g<>lonnage necessitait 56 

auncs de galon dc soye veloute pour 

mcttre non sculernent sur toutes les 

couturcs mais cnco~·e sur !es entre-deux 

des coutures ct !ongueurs d'en bas du 

justaucorps et 28 aunes de galon 

d'argent pour mi:"ttre entre les galons 

veloutes ... La conf<>ction d'un justau­

corps J,. Timbalier revenait a 23 7 

livres 50 sok 
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La veste etait en peau ou en drap avec des boutons et boutonnieres de fil d' argent ; le 

chapeau, de meme qualite que pour les cavaliers, etait borde d'argent, orne d'une cocarde noue 

et de plumes de couleur variable, mais presque toujours blanches. 

Les Timbaliers et Trompettes des Gendarmes et Chevau-Legers d'Orleans avaient le 

drap du justaucorps ecarlate double de bleu, les parements de velours bleu avec Ia Iivree du Duc 

d'Orleans et un galon d'argent entre Ia Iivree. 

Les Timbaliers et Trompettes des Gendarmes et Chevau-Legers de Ia Reine avaient le 

drap du justaucorps Couleur de feu avec des parements de velours bleu ; Ia Iivree de meme largeur 

et du meme dessin que celle du Roi mais a fond bleu. Le surplus comme il est dit precedemment. 

Les tabliers de timbales et banderoles de trompettes des Compagnies qui composaient Ia 

Gendarmerie etaient aux memes armes et ornements que ceux qui servaient a Ia Compagnie des 

Gendarmes Ecossais (Decision du 20 Aout 1727), sauf Ia difference des bordures et a 
l'exception des Gendarmes Bourguignons, Gendarmes et Chevau-Legers de Ia Reine, du 

Dauphin et d'Orleans dont I es tabliers avaient des ornements d' un modele particulier. 

Celui des Gendarmes et Chevau-Legers de Ia Reine etait orne dans son milieu de deux 

cartouches ovales se joignant : l'un aux armes de France et l'autre aux armes d'Espagne, 

couronnes de Ia couronne de France et soutenus de deux palmes croisees et attachees par un 

ruban. Sur l'etendard, ce ruban portait l'inscription : " SEU PACEM SEU BELLA 

Jf,Y. 

I. Livree de Ia Reine , fond en laine bleue, dessin en velou!e bleu d blanc 

li. Livree du Roi, fond cramo isi velou!e, dessin blanc. 

D ' apres des galons authen!iques (On rencon!re des varianies de dessin 

mais Ia disposi!ion des Couleurs est Ieujours Ia meme ) 

GERO " (je fais Ia paix 

ou Ia guerre), pour marquer 

l'union des deux etats pour 

Ia paix ou Ia guerre. 

Pour tous !es Tim­

baliers et T rompettes de Ia 

Gendarmerie !es housses et 

!es chaperons etaient les 

memes que pour les cava­

liers. 

Henri FEIST. 
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REGIMENT D'INFANTERIE SUISSE DE WALDNER 
1757-1781 

(PLANCHE HORS TEXTE N" 8) 

Ce regiment fut cree le 5 decembre 167 3 par capitulation signee a Soleure le 18 du meme 

mois. Son premier colonel fut WOLFGANG GREDER, du meme canton. Il demeura sous ce 

nom jusqu'en 1714 ou il devint D'AFFRY, et WITTMER le 3 octobre 1734. Enfin le 

13 novembre 1757, il devint Ia propriete de CHRETIEN-FRAN<;:;OIS-DAGOBERT. 

comte de WALDNER de FREUNDSTEIN. Cet officier, membre d'une tres ancienne 

famille noble alsacienne des environs de Mulhouse( 1), bourgeois de cette ville et, comme 

tel, reconnu de nationalite suisse, avait ete cap1ta~ne aux Gardes-Suisses ; brigadier en 

1747, marechal de camp le I'' mai 1758, il avait re<;u a Ia creation de !'ordre, le 10 mars 

1 7 59, Ia grand'croix de I' ordre du Merite Militaire. A Ia mort de 1\1. de Wittmer survenue 

le 3 octobre 17 56, il avait achete son regiment, qui se distingua pendant la guerre de Sept An5 

sous le nom et !es couleurs de wn nouveau colonel. 

Nous avons pu, mon ami Rousselot et moi, retrouver !es diffcrents uniformes porte;; par le 

corps de 1 7 57 a 1 7 81 . Voici leur description sommaire : 

1" Uniforme de 1758 (Guerre de Sept Ans)--- D'aprt:s lHl portrait du coionel et une 

serie de portraits d'officiers du regiment, qui se trouvent chez !ecomte de- \Valdner de Freundstein. 

au chateau de Levy, Allier ; I' und' eux est signe Kuntz et date de I 7 58. H<lbit rouge ; collet 

rabattu, parements, doublure, veste, culotte bleus ; boutorrs d'argent; seu! le Colonel, sur son 

portrait, portedes boutons dc drapbleu a Ia veste. Un des officiers, a la v<:>stc bordee d'un galon 

d'argent. Le portrait du Comtede Waldncr do;t avoir ete execute en 1759, puisqu'il e~t decore de 

la plaque et du grand cordon dr- !'ordre du Merite Militaire. 

A l l · · 1 !' ·r ' ' ) ]':' \iT · d "' remarquer que a cwscnpt10n ae un~wrmc du corps aans c:, ~tals . 1,b:tame>s c 1 epoque, 

donne le c6te gauehe de i'habit garni c.l'unc putte jusqu'a la poche, o:-nec de 12 bodonnierc>s 

bleu es de 3 en 3, Ia veste garance ornee de bc:1tonniercs blanchcs pariagees de meme. 

2" Uniforme de 1765. --- D'apres une serie de portraits d'officicrs du regiment qui se 

trouvent egalement chez k Comte dc Waldner, ni dates, ni signes. Sur i'un d'eux, cependant, 

on lit : Fran<;ois de Paradis, chevalier de Saint-Louis, lieutenant-colonel d'infanteriE, capitainc 

au regiment de Waldner, ne CE:! 1705 ; c'es! le t_vre repnfscnte par !'vl. Rous"elot au cent:. de sa 

planche. 

Les officiers portcnt l' ha bit rougc sa:1s co!lct, !es revers rougfs, par,~mc-nts, dcublurc, veste 

et culotte blancs ; boutons d'argt>nt. A remarquer specialement : l<>s chapraux, qui sont ornes de 

3 macarons d' argent meles de soie cramoisie, et n' ont que des ganses et boutons sans cocardes ; 



te3 DOUton·; deo l'C'VCiS 30l1t disposis par 3, 3 et J ; le iieutenani·Colone! portc Une epaulette 

d' '' , .. d . cl'' . J d d fi " ' . argent, a tra.nges melecs e gra:ne3 · epn1arü et ~ e sortcs ~ eurt>tte·,:; d argent epatsses. 

Cet urdorme correspond a peu pres exactemcnt a ceux gui sorü donnes : A) par 

o "• 7 1 N -~ L~ R · · · ·o J u· · · · · · ~ · 1 7 6 3 c · 1 1 t... -d C..tL.i • caLJmet dC' · armstaut. mtormes des rcgrments :Sui.32es . poches en ong 

garnies de 3 boutons). B) par le rt>cueil des uniformes de l' infanteriE fran<_;aise, suivant le 

regiemC>nt arrete par le Roi, le 25 Avrit 1767, a Pari0, chez LATTRE (bannet a poil de 

grenadier a plaque dc cuivrc ornee des armes de France, epaulette rouge et blanche a gauche) 

C) par ks Etats militaires de l'epoquc (chapeau borde de galon blanc) D) par les ordonnances des 

2 septembre 1 77 5, 21 fevrier 1 779 et le recueil de Hoffmann sur I' uniforme de l'infanterie 

en 1779, (bonnet de grenadier a plaque de cuivre, ornec d'un filet sur le bord et d'une grenade). 

3' Uniforme de 1780. ·-- D'apres un portrait du licutenant-general (grade qu'il avait 

obtenu le 25 ] uillct 1 7 62) comte de Waldner, en uniforme de Colonel d<" son regiment, 

apparte-nant au Vicomte Grouvel, au chateau d'Ittenviller, Bas-Rhin, ni date, ni signe. Il 

porte l'hablt ecarJate a coliet de rncme ; ft'Vers, pattes de coJJet, parements chamois tirant 

sur le jaune ; veste et culottes blaaches. Le3 epaulettc3 de colonel a graines d'epinard et cordes a 
puit, sont ornees de 3 etoiles d' or' insigne des lieutenants-generaux. 

En arriere, M. Rousselot a figure un grenadicr du regiment, donne par Hoffmann, avec Ia 

date 1 7 80. Bannet a poil a plaque de cuivre, sam ornement ; cordon, gland et plumet blancs ; 

habit rouge, collet de mcme ; patte dc coliet et d'epaules, revers, parements, grenades des 

retroussis chamois ; boutons blancs ; pochcs en travers ornees de 3 boutons ; retroussis, veste 

et culotte blancs ; le briquet porte au ceinturon ; longues guetres blanches sans jarretieres. 

C est l' ;Jniforme que conserva le regiment lorsqu' cn 1 7 81 , a Ia mort du lreutenant-general de 

\Valdner, il dcvint Ia propriete de Robert de VlGIER DE STEINBRUGG, de Soleure, 

jusqu'a :;on licf'ncement definitif, le 30 septembre 1792 a Strasbourg. 

Baron R. GROUVEL. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
Cotisations. - MM. les Membres et Abonnes qui n'ont pas encore regle leurs cotisations 

pour 19 29 sont pries de le faire le plus tot possible. Les cotisations non reglees pour le 

20 Novembre seront enca;ssees (frais en plus) par !es soins d'une banque de Strasbourg. 
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LES FRATERS ET LA LANCETTE 

(PLANCHE HORS TEXTE N" I 0) 

Le "Passepoil' dans les articles de notre excellent ami E. Nussbaum, pieins d'interessants 

documents, auxquels les suggestifs Croquis de M. Boisselier, dessines d'apres les celebres gouaches 

de Hoffmann, donnent une precision evocatrice (8'. annee n"' 3 et 4 ''Infanterie du Reglement 

de 17 79 " " Regiment de Colonel General 17 8 6") nous donnent des renseignemt>nts precieux 

sur l'insigne du Fraterdans les Regiments d'lnfanterie de I'Ancien Regime. 

Le curieux Frater du Regiment de Gatinais ( 1779) (Passepoil 1928, p. 45), clont 

M. Boisselier a reproduit Ia tenue, et I es descriptions de M. Nussbaum nous renseignent de fat;on 

tres instructive sur Ia forme et Ia signification de cet insigne : un galon d<" lain<" de 3 lignes [6m'"4~ 

de !arge dessine un chevron, formant un angle de 80" a 85'', ouvert vers le bas, et clont un 

deuxieme galon de meme 'largeur, trace Ia bissectrice. 

Le Reglement du 21 Fevrier 1779 - codifiant, sans doute, un usage anci<"n- prescrit: 

K Les fraters porteront sur chaque parement une boutonniere en palte d' oie de petit galon de 

laine, de 3 lignes de !arge, qui serableu sur les parements blancs et blanc sur les parements d<" 

couleur Iranchante " ( Belhomme II I p. 40 I ) . 

Oe fait nous trouvons I' emploi de trois couleurs : - bleu sur parement blanc (Passepoil 

1928, p. 42 et 44). (Hoffmann 1779: Regiment de Gatinais, n" 18, FratC'r de Chasseurs en 

veste; RegimC'nt de Limousin, n" 43, Frater de Fusiliers.)- blanc sur parement de couleur 

Iranchante (Pas~epoil 1928, p. 42 et 43 Regimentsetrangers (bleu-rouge) (Hoffmann 1779 
Regiment de Monsieur, n" 78, Frater de Grenadiers (rouge) (Passepoil 1929, pl. n'' 1 0) -

jaune d'or sur parement cramoisi (Passepoil 1928, p. 61 Regiment de Colonel General, 

entre 1780 et 1784 et Passepoil 1929, pl. n" 1 0). 

En raison des trois digitations qui le composent le Reglement de 1 7 79 decrit cet insigne 

comme une boutonniere en patte d' oie. Ceci tendrait a prouver que deja a cette epoque cet 

insigne etait en usage dans l'armee, soit reglementairement, soit plutöt par suitp d'une pratique 

visant a faciliter l'identification de cet utile employe, et que deja on avait perdu de vue 

sa signification premiere, l'objet qu'il represente. Cette comparaison avec Ia patte d'oie 

parait au premier abord des plus justes. Mais, outre qu'elk a le tort de rappeler facheusement 

(ceci surtout pour l'insigne jaune d'or du Frater de Colon<"! General) Ia patt<" d'oie jaunC' a 

I'epaule gauch<", qui, au Moy<"n age, avec Ia clocht'tte ou Ia crec<"lle, signalait !es lepreux, elle est 

t'n realite completement erronee. 
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Cet insigne ct' sont, sans jEu de mots, les armes parlantes du frater. II represente son outil 

professionnel, Ia lancette. De meme que le sapeur a pour insigne Ia hache, le tambour les 

baguettes, le fra ter a pour insigne Ia lancette. Ceci est de toute evidence pour quiconque a manie 

ou simplement vu ia lancette, instrument aujourd'hui ignore du grand public, mais jadis connu de 

tous, au temps ou Ia saignee etait reine de Ia therapeutique medico-chirurgicale. Il suffit de 

rapproeher, comme dans le croquis ci-joint, l'insigne du frater de l'image de Ia lancette pour 

n'avoir aucun doute. 

La lancettt' comprend deux parlies Ia lame ou {er et Ia chasse. Celle-ci, servant de gaine 

a Ia lame, est formee de deux lames en feuilles d' ecaille ; dans I es lancettes modernes de 

deux feuilles dc meta!, afm que I' instrument puisse etre sterilise par Ia chaleur. La lame et I es 

deux feuilles formant Ia chasse sont fixees entre eil es a I' une de leurs extremites, correspondant 

au talon de Ia lame, par un tenon. Ce tenon est assez lache pour que Ia lame glisse facilement 

entre les deux valvt>s et vic>nne se placer a. angle aigu par rapport a Ia chasse, position operatoire, 

ou que les trois branches, lame et feuilles de Ia chasse, s'ouvrent en branches d'eventail dans Ia 

position reproduite par l'insigne du frater; il doit etre assez serre pour que, Ia lame formant avec 

Pointes Je lamcs 
de .. Lancd!cs .. 

Ia chasse !'angle voulu par l'operateur, cet angle ne se modifie pas sous l'action 

d' une prcssion exercee sur Ia pointe. 

La lame dont Ia pointe doit etre tres aceree et le tranchant parfait, 

(la lancette etant l'instrument le plus delicat a aiguiser et a entretenir), offre des 

formes tres differentes. Le croguis ci-contre donne une idee des trois principales : 

en grain d'avoine ( 1) dont l'emploi etait de beaucoup le plus courant et le plus 

conseille par les vieux auteurs; en grain d'orge (2) a lame plus trapue, a pointe 

moins effilee, et en Langue de serpent (3) beaucoup plus effilee, toutes deux 

beaucoup moins utilisees. 

Ces points precises, reprenons le croquis representant l'insigne du frater. 

Le galon en chevron figure Ia chasse, le galon vertical Ia lame ; I' ensemble Ia 

lancette ouverte en eventail. La ressemblance est encore plus frappante si l'on 

co~side<e non plus Ia lancette elegante sortant des mains habiles d' un coutelier, 

mais bien l'instrument, fatalerneut plus grossier, que, d'apres certains vieux 

o.utfurs, devaient fabriquer ou plutöt, sans doute, simplement monter, ajuster le3 

barbicrs ou fraters eux-memes. Sur l'insigne, telque nous le montre M. Boissdier, 

relevons, detail interessant, Ia forme de I' extremite inferieure des trois branches. 

La branche mediane a ses deux angles inferieurs en pan coupe, elle figure assez grossierement 

une lame en grain d 'orge ; I es deux branches obliques ont de meme leur angle inferieur et externe 

en pan coupe, !es valves taillees dans Ia corne ou I' ecaille par le frater devaient presenter les 

memes pans coupes a leur extremite, epousant a peu pres Ia forme de Ia pointe de Ia lame. 
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et non le galbe elegant en forme d' amande que leur donne !'habile fabricant. Le tailleur, usant 

du galon pour figurer I' insigne stylise, a copie I es details du modele place sous ses yeux. 

Connaissant l'insigne, tachons de nous figurer ce qu'etait le /rater ou barbier. L'article 

'' Chirurgie" du '' Dictionnaire des Seiences Medicales ", publie en 1818, nous depeint ces 

fraters ou barbiers comme '' equivalant a des domestiques, a des ouvriers assujettis aux 

chirurgiens .. , humbles aides sans instruction et sans education, a qui on confiait '' le soin 

de faire des saignees et des pansements grossiers .. et a qui '' toute incision etait interdite ... 

Pratiquant divers metiers, en rapport plus Oll moins direct avec leur profession, c't~taient de 

personnages cuneux, dont le type survit encore au theatre grace a l'amusant Barbier de Seville, 

l'immortel Figaro. 

T els ils etaient dans Ia vie civile, tels on les voyait aussi dans les Regiments. Vieux soldats 

d'elite puisque '' exempts de Service .. et, meme dans les Compagnies de F usiliers, '' ayant droit 

au port du sabre comme I es grades et I es soldats d' elite ", ils etaient a Ia fois I es perruquiers de 

Ia Compagnie et les gan;ons-chirurgiens SOUS les ordres du chirurgien-major, friseurs en meme 

temps que fraters, maniant a tourderöle lancette et rasoir, ciseaux a pansements et fer a onduler, 

spatule a pommade et cornet a poudre d'amidon. Nous aimons a nous les representer tels que dans 

son '' Histoire de Ia vie et des ouvrages de P. C. Percy ". Laurent nous a decrit les infirmiers 

regimentaires, (!es fraters ont ete supprimes par l'ordonnance du 12 Juillet 1784) au moment ou 

finissait I' ancieane Monarchie : '' En 1 7 88, I es infirmeries regimentaires en F rance n' avaient que 

d'anciens soldats, Ia plupart infirmes eux-memes, mais encore assez actifs pour en faire le service; 

c'etaient !es vieux peres de leurs jeunfs camarades et ils n'etaient pas moins recommandables par 

leur exactitudc dans le service quf' par le maintien du bon ordre". 

Medecin- L'-Colone! Michel FERRON. 

Lnncet!e. lmsigne des rralers. 
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LE SCHAKO A FLAMME ET LES CHASSEURS A CHEVAL (l) 

(PLANCHES HORS-TEXTE N" 11 ET SUPPLEMENT N' 4) 

Au moment de leur apparition en France au debut du XVI I I" siede, I es hussards sont 

coiffes d' un bonnet de peau qui fait place vers I 7 40 a un bonnet de drap de forme tronconique 

(semblable a un fez assez eleve) autour duquel s'enroule un turban de couleur claire. Ce turban 

au debut borde presque completement tout le bas du bonnet. I! est !arge et son extremite 

superieure se termine en pointe, retombant d' un cöte de Ia tete mais apres I 7 60, 'lU fur et a 
mesure que Ia coiffure s'allonge le turban s'amincit, il est poseplus obliquement par rapport a Ia 

coiffure' ce qui I' oblige a border le bas du schako par une ligne de depart nettement oblique a 
l'axe de sa longeur. Cette disposition s'exagere encore sous Ia Revolution, ou Ia hauteur du 

bonnet (qui a pris le- nom de mirliton), augmente encore. 

C' est SOUS le Dire-ctoire- que- le mirliton est adopte egalement par I es chasseurs a cheval. Bien 

que nous ne connaissions pas de texte precis donnant Ia date de cette modification, nous en avons 

Ia preuve par toutes !es gravure-s allemandes de I' epoque qui donnent ce mirliton a nos chasseurs a 
cheval. Pe-tit a pe-tit ce-tte coiffure change de- forme, devient cylindrique. puis evasee du haut, se 

perfectionne d'une- visiere d'abord mobile, puis fixe et aboutit au schako entoure d'une flamme 

coiffure habituelle du Consulat, et qui subsiste au debut de !'Empire. 

Or si nous regardons de pres Ia fa<;on dont les neuf dixiemes des dessins representent les 

mirlitons et !es schakos a flamme, nous voyons qu'il figurent quelque chose d'impossible a 
realiser dans Ia pratique. Prenez du drap, decoupez-y un turban et essayez sur un schako de realiser 

ce que representent Ia plupart des dessins, et vous m' en direz des nouvelles. La variete meme de 

ces dessins nous conduit a cette premiere conclusion, c' est qu \I y a plusieurs manieres de poser le 

turban et surtout plusieurs modeles de coupes de son extremite inferieure. Dans un prochain article 

M. Rousselot nous decrira un modele logique de turban, qui repond au cas le plus general et a ce 

qu a du etre Ia realite. 

Mais parmi !es dessins il en est quelques uns qui nous presentent une disposition que ce turban 

habituel ne pourra pas expliquer, c' est celle que I' on trouve sur Ia planehe N" 11 de M. Percy 

White qui accompagne cet article. T out turban on le sait camporte deux faces : I' une generalerneut 

noire, placee a I' exterieur pour Ia petite tenue. I' autre de couleur distinctive pour Ia grande. 

Or si I' on comprend que Ia partie inferieure du cöte de couleur distinctive soit fixee au schako 

(I) Yoir pour Ja forme de C(·ttc coiffureentre 1799 et 180ti ma publication "Les Cniformes du Pnmier Empire• 
süies 16, fi~ et u,·; pour les Chas,eurs, J:i, Tl, Ll~ tt !Sl pour !es Hussards. 
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d'une fa~on inamovible, et par consequent visible en toute circonstance, on ne s'explique pas au 

premier abord Comment une autre pointe de meme Couleur puisse venir a sa rencontre 

en sens inverse dans le bas du schako. L'explication reside dans !'existence d'une contre­

flamme et Ia planehe supplement hors-texte dont nous avons combine la disposition avec M. 

Percy White n'a pour but LjUe de faire comprendre de la fa<;on Ia plus claire possible cette contre­

flamme. Disons tout de suite qu'il ne sagit pas Ia d'une hypothese, mais d'une realite. Le schako 

dessine Ia, qui a fait partie de Ia collection Detaille, t>~.t devenu aujourd'hui Ia propriete de 

M. Percy White, qui !'avait vu autrefois entre les mains du Maitre. 

Comme on le voit, Ia flamme (ou turban) est collee au derriere du schako dans le bas par 

sa face noire, suivant un triangle clont le cöte vertical est fixe par un point dt' couture (a hauteur 

de l'oreille gauche, dessin 4). La pointe inferieure vient au-dessus de l'oreille droite. La flamme 

passe derriere Ia tete et en grande tenue, revient obliquement ?evant de gauehe a droite (dessins 

6 et 7). En petite tenue eile se replie en sens inverse autour de Ia charniere et deroule sa face 

noire en repartant de~riere le schako t>t en revenant de gauehe a droite (dessins 8 et 1 0). Mais on 

remarque que de I' autre cöte de Ia charniere st> trouvt' egalerneut collee sur le schako (dessins 3, 

4, 8, 1 0) une contre-flamme c'est-a-dire une piece de drap de couleur distinctive, symetrique de 

I' extremite inferieure collee de Ia flamme qui borde le schako le long de la Yis:ere et vwnt se 

terminer en pointe au-dessus de I' oreille droite. c· est cette contre-flamme fixte qui donne au schako 

en petite tenue l'aspect du dessin 8 et de planehe hors-texte N" l 1. Si ces dessins et ces 

explications ont pu apporter quelques eclaircissements a une question que nous avons entendu 

souvent poser par nos collegues, nous serons, M. Percv- \Vhite et moi largement recompenses de 

notre peine. 
Commandant E.-L. Bl!CQUOY. 

Les veritables dimensions du monde des Soldats fins 

Le '' Passepoil "' dans un numero precedent' a insere' SOUS le meme titre, un article fort 

interessant d'un collectionneur averti et tres documente mais dont ia conclusion nous semb!e 

discutable. Pour notre part nous avons etudie tres a fond le problerne de Ia rcconstitution des 

batailles et du jeu de guerre et nous ne sommes pas arrives a Ia nH~me conclusion que M. KELLER 

qui preconise l'echelle du kilometre reduit a 16 cm. et du bataillon a l'efftctif de 10 figurines. 

Nous nous permettrons d'exposer notre fa<;on de voir que nous croyons plus justifiee et qui pourra 

rendre service a bien des amis des soldats d'etain. Nous basant sur Ia dirnension du soidat 

de 30 m/ m, soit 1 /55 de la hauteur d' un homrne de taille movenne nous arrivons a etablir le 

tableau suivant : 



LE PASSEPOIL - 78- g• ANNEE No 4 

INFANTERIE 

ECHELLE Rffeclijs correspondants a diverses epoques. 

Reduction 
Representation 
du kilometre 

1/55 le km. 18 metres 

1/550 le km. 1 m. 80 

1/1100 Je km. 0 m. . 90 

1/2000 le km. 0 m. 45 

CAVALERIE 

1793 a. 9 c ·' 
1917 a. 4 c ·· 

800 

80 

40 

20 

Bataillons franr;;ais. 

1808 a. 6 c ·· 
1870 a 6 c ·· 

850 

85 

43 

21 

ARTILLERIE 

Effectijs correspondanls a diverses epoques 

Escadron fran\;ais I Pour Ia periode de Ia Revolution a 1871 
1793 

1870 
1914 voir Ia suite de l'article. 

1808 1917 De 1914 a 1930 

200 100 150 Le groupe de 3 batteries a 4 pieces = 12 pieces . 

20 10 15 - 3 pieces . -

10 5 8 piece . . 

5 3 4 1 piece .. 

1914 a. 4 c ·· 

1 .000 

100 

50 

25 

Effectif (1) 

.)20 

52 

26 

13 

I 0 Reconstifufions hisforiques. MM L'echelle de I I II 00 est celle gue nous estimons Ia 

meilleure pour representer une partie d'un champ de bataille gue ce soit J emmapes, Austerlitz, 

Saint-Pr~vat ou Ia Marne, II faut naturellerneut ne representer gu'un episode choisi comme etant 

celui pendant leguel s'est deroulee une action decisive. Ce sera a Je~mapes l'attague de ce point 

d'appui par FERRAND et ROZIERE (6 km2 ) ou l'enlevement des redoutes du centre 

et du village de Guesmes par Ia cavalerie et !es troupes de Beurnonville et de Dampierre. Ce sera 

a Austerlitz l'assaut du Pratzen ou bien le refoulement des Austro-Russes sur Augez et l'etang de 

Satschau ( 16 km 2). Ce sera a St- Privat I' attague de Ia Garde et du corps saxon contre notre 

6e corps ( 12 km 2) et a Ia Marne, Ia reprise d~ Monderneut par le 77c R. I. et Ia division 

coloniale du Maroc ( 12 km 2). 

L' echelle choisie permet de representer fidelement le terrain et !es mouvements de troupes 

avec les formations tactigues.appropriees. A cette echelle de 1 I 1100 l'<:_ffectif de 40 a 50 hommes 

permet, en effet, de faire prendre au bataillon les formations reglementaires comme M. KELLER 

l'a lumineusement montre par Ia planehe XV de son " Eloge des Soldats fins" et par les 

planches XII et XIV pour le regiment de cavalerie de 43 sabres. Sous Napoleon Ier et 

(1) Y compris une colonne de ravitaillement et l'etat-major du Groupe. 



LE PASSEPOIL - 79- g• ANNEE No 4 

Napoleon III le bataillon fran~ais a 6 C'' peut etre represente a TalSOll de 7 hommes (dont 

I officier) par C'". Pour celui de 1914 !es 4 C"'- seront chacune a 12 hommes. Enfin Ia C. M. 

de 1916 a 1930 est a 4 pieces ( 1 par section) servies chacune par 3 mitrailleurs. 

Pour Ia cavalerie le tableau ci~dessus indique pour le regi:-nent a 4 escadrons de 2 C'' de 1 793 
a 1815 une force de 40 sabres et pour le regiment de 1914 a 1930 un total de 32 figurines. 

En ce qui conc~rne I' artillerie Ia proportion est plus difficile a etablir. Avant 1914 I es divisions 

etaient dotees de peu de batteries. Les divisions de 1793 a 1815 n'avaient en generat que 

2 batteries a 6 pieces et cellcs de 1870 que 3 batteries a 6 pieces soit 18 pieces. On sera souvent 

amene a trieher et a representer Ia batterie par 1 piece plate car Ia regle ci~dessus ne permettrait 

pas dt> faire figurer une arme qui a toujours joue un röle dt> plus en plus important. 

Pour le terrain il doit etre autant que possible en sable teinte comme l'indiquent M. KELLER 

dans l'ouvrage cite precedemment et M. LAUMONNIER dans le numero de Noel de 

I' I !Iustration de 1899. Avec cette echelle de 1 / 11 00 on peut avoir une idee tres juste, tres 

vraisemblable et meme tres saisissante dc ce que furt>nt les grandes bataillcs dc Ia Revolution 

a 1918 si 0:1 en choisit' comme nous I' avons fait remarquf'r. un episode s. etant dhoule au 

maximum sur 10 a 16 km'. 

2" Le jeu de guerre ou "Krie_gspiel". ~- Si nous er!Vlsagt·ons maintcnan~ le jet: dc 

guerre, Ia proportion d-: l / 11 00 nous apparait trop forte car le champ dc batail!e neces airt> au 

deploiement d'un corps d'armee es: au moins, dt'puis 1870, de 5 km. Oe plw:, ct12que joucur ne 

d · · • f · 1 d 3r·n r · • · 1 · r - ·1 o1t pas i!VO'r a rane mnncet:·,:r-r pnL c Uu n::;cmw~· pc•Jr n·: pas r>~ern.ser 1:c1 ; .. arLc. c.nhn r cst 

rare qu'on dispos<" d'un espacc de 5 metr s de long sur 4 de !arge. Aussi nous preconisons la 
reduction a Ia dimension de 1 2200 c'est~a-dire le km. represente par 45 cm. 

Oe Ia sorte !es cartes topographiques de I 6 cm. sur 16 cm. de Ia maison Heinrichsen, 

que vend egalement Ia maison Zeumer de Oresde. figurent des carres de 400 metrcs d cotc'·s en 

ramenant le km. a 40 cm. Les routes nationales et departemt>ntales, lt's fleuvt's ct !es rivieres 

sont evidemment a une echellt' beaucoup lrop forte puisque les cartes sont faitcs pour 1 00 metres 

seu!ement de cote. Les ehernins devraient seuls etre employes bien qu'encore trop largt's mais Ia 

figuration est bannt' et suffisante pour que !es joueurs et !es spectatt'urs a;enf une idee assez 

exacte du panorama que Ia realite leur m':"ttrait SOUS l s yeux. Lcs vilbg s ;xunnl c:re figures 

avec un detail qui permet d'indiquer !es principa:es ruf's, de situer l'eglise et le cimetiere et tout ce 

qui est le plus remarquable cvmme un chateau, une tour, etc ... Le-s hautcms peuvcnt etre figurees 

tres justement a raison de 4 CUI. par I 00 metres dc diffcrencc dc nivcau. 

Sur cette base Ia division de I 800 a I 81 5 a 4 regimcnts comprcndra 240 fantassins et 

1 ou 2 pieces d'artillerie divisionnaire. La division de cavalnie se;a a 80 sabres et 1 piece 

d'artillerie a cheval. Unedivision de 1914 groupera, pour 4 R. I. et 1 B. C. P .. 325 fantassins 

et 3 pieces de 7 5 representant chacune- 1 groupe. Oe plus 6 hommes du genie ct 4 cavaliers 

completeront I es unites attachees a cette division. Le regiment comprenait, en 1914. 3 sections de 
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mitrailleust's ( 1 par bataillon), soit 6 pieces t't 1 0 5 offici<"rs d hommt's (y compris I' eche!on t't 

le T. C.). On ne pourra donc lui donnt'r qu' une mitraillf'use et 3 servants. 

3' CrHique de Ia solufion du km. : 16 cm. ~- M. KELLER, en reduisant le km. 

a 16 cm. arrive bicn a reduire !e bataillon a 10 hommes ce qui correspond en effet a l'eche!!e 

adoptee mais I' escaJwn ne sera plus qu 'a 2 ca valiers d I' artillerie ne sera plus representee que 

par 1 piece pour des masses de 6 groupes au moins soit 1 piece pour 7 2 canons. 

Au point de vue topographique Ia reduction est trop forte, a notre sens car un village 

comme Enzersdorf. Mont-Saint-Jean, St-Privat ou Pertht>s-les-Hurlus couvrant effectivt>ment 

une surface de 2.500 m' ne sera plus represente que par 4 maisons au maximum. Les routes et 

I es cours d, eau de moins de 20 metres de !arge ur ne pourront qu. etre tres dtffit:ilement reproduits 

pour nt' pas dire impossibles a rt>prest>nter. Enfin il y aura Ufle disproportio;-1 trop grande entre 

l'effectif du bataillon (,t l't'mplacemEnt qu'il occupt> sur le terrain. Alors qu'en 1914 !es 4 C'' 
En colonnt' par 4, occupait>nt reellement 510 metres sur un front de 4 metres, IE bataillon de 

1 0 hommes en colonne par 1 occupera t>n profondem I 000 metres sur un front d' au moins 

50 me'tres. Si on le plact' en colonne par 2 on arrive bif'n a la profondeur de 500 metres mais 

le front est d'au moins 100 metres. Le groupe d'artillerie qui, regulierf'ment, s'allonge sur 

1 ÜÜ0 metres en colonne par 2 aura, au Contraire, Une longueur insuffisante puisque 6 groupes 

n'occuperont pas plus de 500 metres mais avec un front de I 00 metres impossible a reduire 

pour une piece platt> et de 200 metres pour une piece massive. Enfin !es calculs des pertes par 

le feu et des chocs seront plus compliques et le cote tactique du jeu sera forcement neglige. 

La difficulte existe de meme pour I es unites deployees. Po ur Ia periode de 1916-1930 cette 

difficulte s' accroit encore du fait de Ia creation des compagnies de mitrailleuses, des pelotons 

de 37 et de mortiers, des pelotons de pionniers et de toutes les tnnsformations imposees par 

les faits a l'infanterie et dont on ne peut pas tenir compte avec le bataillon a 1 0 hommes 

seulement. 

Si le '' Passepoil" veut bien nous reserver l'hospitalite de quelques pages nous appuierons 

notre point de vue par des exemples de reproductions de batailles et de jeux de guerre avec 

illustrations photographiques, ce qui, nous l'esperons, achevera de convaincre nos lecteurs. 

Le problerne souleve par M. KELLER et dont Ia solution reflete celle de nombre de 

collectionneurs franc;ais et allemands (I' exposition deM. Leopold Marehand, avec ses 22 panoramas 

a effectifs tres reduits en est Ia preuve) est en tout cas fort interessant pour ne pas dire passionnant. 

T out !es collectionneurs de soldats d'etain qui sont des manreuvriers et que Ia stategie et Ia tactique 

interessent tout autant que Ia precision et le detail des uniformes ne peuvent que rechercher une 

solution a Ia fois pratique et satisfaisante. 

Puissent ces guelques lignes !es eclairer et I es guider dans leurs etudes d' un problerne que, 

depuis 1906, nous nous sommes efforces de resoudre et dont nous croyons avoir trouve Ia solution 

Ia meilleure. j. BESNUS. 
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RETOUR SUR OUELQUES PLANCHES INTERIEURES 

APROPOS DU " TIMBAUER ET TROMPETTES DES GARDES DU CORPS" 

Notre planehe sur Ia H~te de colonne des Gardes du corps I 7 24, nous a valu de Ia part de 

plusieurs collegues des remarques interessantes ; ils s' etonnent en particulier" de voir I es galons bord 

a bord jusqu'au bas du vetement, alors que Ia chose parait impossible dans Ia pratique-, le nombre 

de galons etant le meme dans le haut du vetement que dans Ia partie evasec du bas. c· est aussi 

notre avis et nos collegues ont raison de demander pourquoi notrt' plancht' est si differente dt' tout 

ce qui a ete donne jusqu'a ce jour sur lt's timbaliers t't trompettes des Gardes du corps (I\ 

A cela nous repondrons rapidement ; nos trois cavaliers sont rigoureusement conformes pour 

Ia pose et les details, a ceux de Delaistre et nous prions nos collegws dt' se reporter au texte pour 

lt's corrections gut' nous avons du faire, c'est-a-dire les chevaux et lt's draperies d'instruments. 

Que Delaistre se soit trompe et ait mal interprete un texte, cela ne nous regarde pas L 'essentiel 

est de donner pour une fois, aussi integralement qne possible le document original que Marbot et 

Noirmont, Lienhardt et Humbert ont interprete t't complete sans donner aucune explication dans 

leur texte. Que CeS auteurs SC:' soient inspires d' Un document contemporain Serieux pour retablir )es 

details errones c' est parfait, mais qu'ils disent au moins lequel. C' est ici le point faible de beaucoup 

d' ouvragt's documentaires ou il n'y a m sources ni references et dans ces conditions il nous t'st 

pe:mis de douter de lt'ur valeur. 

Si nous avions voulu interpreter nos Gardes du corps, cela nous etait facile en nous basant 

sur une toile du Musee Carnavalet executee en 1721, par Martin et representant !'Ambassadeur 

Mehemet Effendi quittant les T uileri~ s ; au centrede Ia composition sont quatre trompettes dont le 

galonnage est tres nettement dessine. Le juslaucorps est galonne parallelement du col au ceinturon 

tandis qu'au dessous, les galons vont en s'ecartant j:..:squ'au bord inferieur ou, pour masquer !t'ur 

arret le galon des devants de l'habit se continue ; il doit commencer a I' echancrure des basques 

et Ionge le bas du vett>ment, remontf' devant, fait le tour du cou, descend de l'autre cote t>t 

{ II .'\I. F. LanJolt notre ;titnaf:L· l·t l'rudit l'Olll·g :c .ttt]rt_• ;'t rroros do;o ccs t('JltJ('S T111tr~· :l.tte;Hion "lllr lcs ::! roints 
suiYa:1ts qu'il l'~t lntl·ressant Je prl·ci~er. --- 1'' La h:tnJe bll'U tk roi que l'on YO t sur Je dc:vant du .ill .... taucorrs tOU 
soubrcveste) est Je fond mem<: dc· l'r·totTe de ce v0tc·mcnt sur kqucl sont cous1" ks galons. -~:?' Ce qni re,·ouvrc- ]es bras 
ct: -,ont les mancht.:S LL' Ja YL·."-te; vlles sont en drar rnuge- con1mc tnute 1a Ye~te, n1ais Je drap n·y ~'~rrarait qu·aux 
p:uenlPtHS cnr ](' rcs~c lk Ja manche cst recnu,·en. 11Il1r'ktl"ment pardes galon-; J'ar~c·nt co~1sus en tr:tvcrs l t bnrJ ,, hnrd. 
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continue jusqu'en haut de Ia fente. Ces quatre cavalicrs ont Ia trompettt> a boule un peu differente 

de- celles deja donnees dans le- '' Pa~sepoil" et que nous reproduisons sur le dessin joint a cet 

article. (Notons en passant que cell::s dessinees par Delaistre ne comportent jamais de boule). 

Puisque nous en sommes aux interpretations, mettans nos collegues en garde; ce genre de 

documentation presente beaucoup d'inconvenients nous cn avons fait l'experience, et en voulant 

trop bien faire nous avons souvent commis des erreurs. On n' est jamais trop renseignt' sur une tenue 

et de crainte de se tromper il vaut mieux verificor deux fois qu'une, comparer ces dessins aux 

originaux, en un mot s'assurer que Ia reproduction cn d::"hors du cöte artistique, est absolument 

conforme au document lui-meme. c· est ainsi qu(' notL· premiere planehe du '. Passepoil .. 

( 4 · annee, pl. 9) representant deux brigadiers d'Orleans Cwalerie et non deux cavaliers) 

contient plusieurs inexactitudes : I~ bannet a le fond to·1 t rouge ; !e col de !'ha bit est rouge ainsi 

que Ia doublure du manteau; rouge aussi la fraise de cuirasse et Ia courroie de ceinturt:>. Ü,!!ant au 

galon de houssc>, il nt conforme a c~ lui de la r)la:1che 1 • 9 annee. 

La pianche 6, 5 annee (Musicien du 4 Cuiras::ius) c:t conforme en tous points a Valmont; 

de meme cour le musicien du 1 0 Chasseurs { 6' c:mee. d. 1) et ~J;)Uf le musicien du 2' Carabiniers 
... \. l J. 

( 6 annee, pl. 1 2). Par contre notre dessin du 1 0 Cuirassiers ( 6 annec, pl. 5) contient une 

grosse erreur. Valmont donne a la fois b bro35C rouz,e el le bandeau noir au casque; ces dt:>ux 

detads nous semblant incompa<ib:c>s nous avons supp~ime la brossc, et dcpu!s nous avons appris 

que le 1 0 Cuirassiers etait le SC'U! qui a vait po ~2c a la fois la brasse et le bandea u de peau. 

Valmont etait donc bien renscigne. Lf' medec::J de h:.:5sar~.; (7 :nnec, pl. 8) est d'apres Raffet, 

mms le croquis original est si petit que nous avons ete oblige de le completer. 

La planehe 5 (8 annee) etablie avec notre excellent ami le baron R. Grouvel est en tous 

points conforme aux originaux de Ia collection Millot ; nous avons scrupuleusement reproduit !es 

gras bautans de parements du regiment de Boccard ainsi que Ia plaque du bannet a poils. Qgant 

a Ia planehe sur le regiment de W aldner parue dans le dernier numero, eile presente deux inexactitudes 

dans !es bottes; celles du Colonel sont un peu trop dans le style Empire et celles du Lieutenant­

Colonel sont trop hautes et trop evasees. Nous avons d'ailleurs releve depuis, avec le baron 

Grouvel les erreurs suivantes de notre planehe qui:' nos collegues pourront rectifier aisement. 

1 ") Lcs macarons places sur !es chapeaux des 2 officiers de 1 7 65 sont d' argent mele de 

sme cramoisie. La veste du lieutenant-co!onel cst dt> couleur chamois beaucoup plus clair. Sa 

decoration est Ia croix de St-Louis, dont le ruban doit-etre de couleur feu. 

2") Sur Ia tenue portee par le lieutenant-general de W aldner en 1 7 80, il y aurait lieu de 

rectifier le chapeau. Le reglement de 1 786 prescrit en effet que " !es officiers generaux qui seront 

commandants de regiments ... pourront en porter !'uniforme, et ils auront un plumet blanc a leur 

chapeau pour qu'on puisse !es distinguer. .. ". Dans ce cas le chapea:.1 sera uni; autrement. 
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I es officiers generaux seront tenus de porter le chapeau uniforme borde d' un galon d' or !arge de 

20 lignes du dessin reduit de Ia broderie uniforme ; defcnse dans ce cas de porter de plumet blanc. 

Que nos collegues excusent cdte longue dissertation, mais il est preferable de ne tromper 

personne et d'avoir le courage de reconnaitre ses erreurs. Personne n'est infaillible. 

Avant de quitter cette question d'interpn~tation, examinons le timbalier des Gendarmes de 

Ia Reine que M. Feist nous donne dans le n'' 3 de 1929. En comparant cette planehe avee 

foriginal du Ministere de Ia Guerre Ia premiere ehose qui frappe est Ia eouleur du cheval gui est 

blanc sur Ia gouaehe originale. Si nous passons aux details, nous voyons que le ehapeau est plus 

ecrase' sans forme reguliere et qu. il n. a pas de eoearde ; le timbalier n. a pas I es eheveux poudres' 

le vetement est conforme eomme galonnage sauf aux epaules, ou le galon d' argent allant du eol aux 

entournures n'est pas eneadre de galons de Iivree; le parement est bleu avee un galon d'argent 

entre deux galons de Iivree, I es boutons par eonsequent sont sur le drap bleu du parement et non 

sur un deuxieme galon. La veste a un galon d'argent (et non bleuet blane). Elle est deboutonnee 

en partie ; sur Ia planehe de M. Feist !es boutons manquent, Ia doublure du justaueorps n' est pas 

galonnee sur le bord ; pas de passant au eeinturon; Ia housse a un galon plus etroit ; le ehiffre 

de Ia housse qui figure sur Ia planehe est eelui des ehevau-legers, les Gendarmes en avaient un 

plus eomplique; !es etriers sont noirs {!es etriers d'acier polis ne datent que de 1854) Ia boucle 

de poitrail est blanehe ainsi que eelles de Ia bride, il y a un ornement d' argent au milieu de Ia 

muserolle ; Ia position du tablier de timbale est eonforme a !'original mais elle ne parait pas 

bonne a eause de Ia rapidite avee laquelle il devait se salir au eontact du poil et de Ia sueur du 

eheval ; !es armoiries devraient etre exaetement au milieu de Ia timbale, le cavalier etant vu 

de profil. 

Et pour finir nous donnons ei-Jomt un trompette qui est l'interpretation de Ia planehe 

Supplement n° 2 de Ia presente annee. Nous nous sommes inspires du tableau precite pour donner 

a notre cavalier un galonnage normal, mais nous sommes bien embarasse pour le bas du justaucorps. 

Delaistre represente ses Gardes du eorps ainsi que le trompette de colonel General Cavalerie 

et le tambour d'Orleans Dragons avee un galonnage s' arretant net au bas du vetement ; d' autres 

doeuments donnent aux Carabiniers, aux Gendarmes et aux Chevau-legers une !arge bordure 

composee d'un galon d' argent entre deux galons de Iivree; enfin le tableau de Carnavalet ne 

montre qu'un tout petit galon. O!!elle est Ia bonne solution? 

Nous avons ajoute a notre trompette le manteau roule bleu a extremites rouges que Delaistre 

laisse deviner sous les pans du vetement de notre trompette du troisieme plan, et nous avons 

respeete !es proportians des artistes eontemporains qui nous montrent toujours de grands hommes 

paraissant montes sur des poneys. 

L. ROUSSELOT. 
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LES UNIFORMES DES OFFICIERS D'ETAT-MAJOR 
(de 1814 a 1880) 

(PLANCHE HORS-TEXTE No 12) 

I. - LES OFFICIERS D'ETAT~1\t\AJOR 1814~1818. 

La premiere Restauration ne modifie pas I' Organisation des etats-majors teile qu' elle existait 

sous !'Empire. Ceux-ci demeurerent composes d'Adjudants-Commandants, ayant le grade de 

Colonel, et d'Adjoints a !'Etat-Major, du gradt> de Capitaine ou de Chef de Bataillon et en 

outre des Aides-de-Camp dont nous parlerons plus loin. 

Apres I es Cents-Jours, I es anciennes denominations furent modifiees et I' ordonnance du 

15 septembre 1815 fixa IE cadre de !'Etat-Major a 60 ColonEls d'Etat-Major, 176 Officiers 

d'Etat-Major et 422 Aides-de-Camp. 

Une grande partiE dE CES Officiers Entrerent dans Ia formation du nouveau corps 

d'Etat-Major cree par ordonnancE du 6 mai 1818. 

Uniformes. -- L'uniforme des Adjudants-Commandants Et des Adjoints dEmeurera sous 

Ia premiere Restauration Ce qu'il etait SOUS I' Empire, sauf des modifications insignifiantes dE 

detail. C' est donc le reglement du 1 er V endemaire an X I I qui est toujours en vigueur ( 1 ) . I I faut 

remarquer neanmoins que I es Adjudants-Commandants et leurs adjoints ont, dans I es dernieres 

annees de I'Empir<>, substitue, au colkt et au parement, I" drap blEu du fond au drap ecarlat<", 

que leur habit a pris des retroussis en drap du fond, ornes dt> foudrES brodes en or et qu'ils 

portent generalerneut Ia culotte blanchf', en place df' Ia culotte bleue. L'habit d."s Adjudants­

Commandants a 9 boutonnieres brodees en feuilles de chent' aux devants df' l'habit, 2 a chaque 

extremite du col!et, 3 en long sur chaque parement, 3 sur les pocht's. Les Adjoints n'ont que 

2 boutonnieres au colkt. Les uns et les autres ont les epaulettes du gradt> (2). 

1l_1 Cf. Ies ··Cniformt~s du f\enJiLr Empire-', ~.-·ric k.! par L· con1mand.tnt Bucl}uny. 

'.!) Les (•TcnuL·'-J dc-., troure-.; d~~ Fr:lncc··~ 3(· a·1n l". pagv 61, ain-.,i q<le ~Ldlbran (.Ltns -.,on ··Cuide de..:. l'niforn1c-s 
1 

ont rccrroJuit Ull ll:d>it d'Adjucl:tnt-Command.1!1t, 1 oru· il Ia Jin ck n~:mrire ct SOllS Lt l'rcmicrc: h:btaur<Hion. Les 
"Tl'nues dt·S Troupt-"'l de FranCt'. ont l:·galc:nlcnt d\Jll!l\...' h:s ch~iren)n-; du harnal'hL'llU::rrt) ./ :lnn("l', ragt: 57. Xous 
ren\'0}0:1S pour ]es J, tai]s a CeS dc:ux OlliT,li!t S. 
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V a!mont nous a laisse Ia tenue assez cuneuse d' un adjoin t a 
I' E.- M. general sous Ia Premiere Restauration. Elle fait I' objet du 

dessin en noir ci-contre de M. Rousselot. 

23 Sepfembre 1815. - Une decision prescrit que les 

Colonels d'Etat-Major n'auront plus de boutonnieres brodees qu'au 

collet et aux parements et que les Capitaines auront seulement une 

boutonniere brodee de chaque cöte du collet. Le restant de !'uni­

forme n' est pas modifie. 

22 Mai 1816. - Nouveau reglement fixant Ia tenue de 

I' Etat- Major general (I ) . 

Cet uniforme comportc un h:thit Je granJ.: tcnue bleu fonce; collets, parements 
coupc's droits, retroussis et pas-;epoils cn drap du fond; fleurs dc lis en or aux 
rctroussis. L hahit porte I es epaulettes du grade et cn plns ks broderies stli,·antes; 
1 baguctte ct deux boutonnieres au collet et au parerneut ct un ecusson de tailk 
entoure d'unc baguette, pour colonel: 2 boutonnieres au collet et au parerneut 
pour lieutenant-coloncl: 2 boutonnieres au collet pour chef d'escadron (pour le 
cas ou il ser.cit en:ploye des oftlciers de ces deux derniers grades): I boutonnii·re 
au collet pour I es cap:taines. Le modele des boutonnieres est ie meme que prece­
d~mment. Boutons du modele fixe' en 1803 rfaisccau de drapeaux ct d'etc:ndards 
rC't;nis par une couronnc Je ch0nel. 

Habit de petitc tenuc semblablc, maisnon brode. Pantalon bleu portc dans Ia 
bottc : pantalon de cheval gris '' passepoil bleu porte sur Ia botte. Manteau et 
rcding-otv hlcu fonc(·. Chapeau du moJt_•lt.:> ~cnl·ral. aYec gansl' dt.: cocarJc (:n or. 

Culotte t't has blancs en tenuc de sllcietc·. 
Sabre de cavalerie legere '' cheval. Ept'e en tcnue '' pied. 
llarnachemcnt comme dans Ia gro"se cavalerie, avcc housse en drap bleu 

bordee d' un ou delLI: galons d' or selon le grade, et couvre-fontes en peau 
d'ours noire. 

Les ollicicrs attaches au :\linistre de Ia Guerre et iJ. Ia Garde Royale ont en 
plas l'aignillette en or du c•)te droit sous l'epaulette ou Ia contre-epaulette. 

Garde Royale. - U n ordre du jour, en date du I I decembre 

1815. du major-general de Service de Ia Garde Royale, arreta 

comme suit Ia tenue des officiers d'Etat-Major attaches a Ia Garde 

Royale. 

Habit. Surtout bleu il D boutons demi-bombes, avec une flear de lis, passepoil 
ecarlate dans toute Ja longueur, colh t montaut tout uni, pan·ments bleus en pointe 
avec passepoil, !es ret1 oussis ecarlate. L'epaulette du grade et ü torsades pour !es 
capitaines. L'aiguillctte cn or sans contre-cpaulette. 

Pantalon bleu col·ant, garni de tresses noires il. Ia hongroisc. 
Bottes noires sans plis, montant jusqu'it Ja naissance du genou, avec I gland noir. 
Eperons l'n cuivrc d ;re "ttacht's aux bottes, de Ia meme forme que ceux 

des gCn(•raux. 
Pour Ia grande tenue : Pantalon bla:1c collant a tresses blanches <t Ia 

hongroise. 

g·· ANNEE N" 4 

Adjoint a !'Etat-Major generat 
1814..1815. 

D' apres V almont. 
Chapeau noir a glands d'or. 
Plumet b1anc. Habit enticr<'­
ment bleu, deux broderie d' or 
au col, epwllettes en or et 
boutons dores, ceinturon noir 

· brode d'or, plaque doree, 
epee ü poignee doree, dra­
gonne en or, culotte blanche, 
bottes fortes, crispins blaues. 

(1) Pour ce reglement a nsi 4ue pour !es autres reglements connus, nous nous bornerons a en donner ici un resume 
sommairc, e.< renvoyant pour Ie J~tail, soit au Journal Militaire, soit aux ouvrages speciaux, tel que celui de Malibran, etc. 
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Pour Ja tenue de che\"al : pantalon gris it Ja polonaise, passepoil ecarlate. Tl sera porte par-dessus Ia botte. 
Epee du modele des ofll<·iers d'infanterie; on Ia portera toujoe1rs it pied. 
Sabre du modele des officiers des troupes legeres; on Je portera toujours ä cheval. 
Chapeau d'une moyenne grandeur, pour etre pone Ja corne du milieu en avant avec ~ ro;,ettes en or, selon Je grade. 

Ganse a double rangs d'ecailles posees droites. 
Harnacherneut : Selle anglaise, etriers et garnitures en cuivre dore. 
Tapis en drapbleu borde d'un galon d'or a Ia soubise, largeur 15 lignes, un passepoil ecarlate. 
Les officiers superieurs porteront !es erussons de France brodes en or aux deux angles. Fantesen oursin noir, bouts 

en cuivre dore. 
Brides et mors adoptes pour !es chevaux d'officiers de Ia Cavalerie legere de Ia Garde. 

Cette tenue fut effectivement mise en Service. Le reglement du 22 mai 1816 sur Ia tenue de 

!'Etat-Major ayant prescrit que les officiers d'E.-M. affectes a Ia Garde seraient uniquement 

distingues par le port de l'aiguillette, le nouvel uniforme dut, parordre de !'Aide-Major General 

de Service, etre porte a I~ place du precedent, a dater du 1 er Octobre 1816. 

Aides-Majors generaux ef Chefs-d'Efaf-Major de la Garde Royale 

L' ordre du II decembre I 81 5 prescrivait que I es Aides- Majors generaux et Chefs 

d' Etat- Major des divisions de Ia Garde porteraient I' uniforme de leur grade, avec I es retroussis 

ecarlates et qu'ils se conformeraient pour le reste a ce qu'il est prescrit pour les autres officiers 

d'Etat-Major de Ia Garde. 

Les Aides-Major generaux, au nombre de 2, etaient Marechaux de Camp. Ils porterent, 

en consequence, pendant toute Ia duree de Ia Restauration, Ia tenue des Marechaux de Camp de 

Ia Garde, avec I es retroussis ecarlates (I). lls etaient secondes par deux sous-aides major 

generaux du grade de colonel, Ceux-ci, de 1816 a 1818, portaient Ia tenue des autres officiers 

d'Etat-Major de Ia Garde, mais avec le pantalon blanc en grande tenue. 

Les chefs d'Etat-Major dc:s divisions de Ia Garde etaient Colonels et portaient Ia tenue de 

Colonel d'Etat-Major de Ia Garde. 

II. - LES AIDES-DE-CA!v\P 1814~1818. 

Les aides-de-camp, sous Ia Premiere Restauration et jusqu'en 1818, continuerent comme 

SOUS I' Empire a etre choisis par I es Marechaux et Generaux parmi I es Officiers des corps de troupe. 

A partir de 1818, I es aides-de-camp durent etre choisis exclusivemf'nt parmi I es Officiers du 

Corps d'Etat-Major, doni i!s firent deso:-:na:s parLi:::. 

Uniformes. - La Premiere Reo~a:.tratio:1 ne modifia guere:> Ia knue:> portce sous !'Empire 

par !es aides-de-camp, qui conserverent leur tenue traditionnel!e bleu de roi a distinction bieu 

celeste. Valmont nous a COll3CiVC Ia lCilUC d'urr aide-de-cam:; de Lieutenant generat et d'un 

aide-de-cam,::> de Mare::h:d de C3.ffi?, de 1814 a 1815. M. Rousselot b a reproduits dans sa 

premiere planehe en couleurs. 

r:l) Voir plus loin, c:n note, Ia tenue portee par !es generaux de Ia Garde Royale. 
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Les aides-de-camp des Marechaux porterent vraisemblablement une tenue analogue, ma1s 

avec plumet entierement blanc, brassard blanc et or, et en outre avec !es aiguiilettes d' or qu' une 

decision royale t>n date du 1 2 septembre 1814 attribuait aux aides-de-camp du Ministre de 

Ia Guerre et des Marechaux de F rance. 

Lt's brillantes tenues a Ia hussarde' portees SOUS I' Empire par !es aides-de-camp des 

Marechaux ( 1), ne paraisst'nt pas avoir survecu a I' abdication de F ontainebleau ; du moins n' en 

avons-nous trouve aucun exemple pour Ia Premiere Restauration. 

22 Mai 1816. - Decision ministerielle modifiant completement l'ancienne tenue : 
n·apres ce rq:-lt:ment, !es aides-de-camp porterent jusqu'en I N18 l'abit-frac bleu de roi, il !l boutons: collet ch:tmois: 

parcmt'nt bleu en pointe. passepoil chamois aux dcvants, au parement, au bord des retroussis c t aux pattes dc pli: 
!es rdroussis en drap du fond ornes de fleurs de lis cn or. Cilet blanc. Pantalon bleu de roi porte dau> !es bottes 
(On tolerait aussi Je pantalon blanc dans !es bottes't. Pantalon de chcv:d gris ;, double bandc chamois, portc· sur Ja botte. 

Redingote ct manteau bleu dc roi. Boutons dores, modele determine en 1Sll3. Chapeau uni, ganse de ,·ocarde en or. 
Eraulette du gr:de en or. portc'c scms contre-c·p:mlette. 

Sabrc cle cavalc-ric kgc-rc-. Epc·e en tenue it pied. Giberne en cuir noir portant !'c·cusson dc France don··, banderolle 
tn cuir Yerni. C,·inturon dv sabre et d'cpce en cuir Ycrni noir. En tenue dc socid(•, culotte et b<tS blancs, soulier'i a 
bouclcs d' argent. 

Rracelet d'st!nctif 1·nn~ au bras g-auchc· : en reseau d'or d de soic blanch(· pour aides-de-camp du :\linistrf' ou des 
}larc;chaux: en s>1ie t·c:trlate Oll bleu celeste pour ceux des Generaux, !es un; et !es a .tres franges d or. 

Le harnaclwment. du modele dCc celui des ofliciers clc hussards, comportait une schal·r"que en clrap I ku de roi• 
a.vec un ou dcux g;dn;h d'or suivant h· grade, a\·ec si(·ge Ln pt:a': noire ornt:' d'un ft:~ton t'h~Ul1ois. 

l.cs aiJcs-dt·-c::llnp du ~lini-;tre de Ja guerre, des :\L1rC·cbaux et ceux dt"s Cl·neraux de ]a Car~._le l~oyale portaicnt en 
outre J'aiguillette en or sur J'c•paule drotte: eile (tait montee en tretle, sauf pour !es Colonels et Lieutenan~s-Colonels. 
qui l:t portaient S•}US J'epaulette. 

Cette tenue subit d'ailleurs quelques modifications eventuelles. Le pantalon porte dans !es 

bottes fut parfois remplace par un pantalon long blanc ou bleu. Vernet- Lami a represente un 

aide-de-camp en chapeau borde en noir, glands or dans les cornes; habit-frac bleu a collet et 

passepoils chamois; epaulette, contre-epaulette et aiguillette en or; pantalon blanc uni par-dessus 

les bottes; epee; pas de giberne. II a une seile anglaise sans schabraque. 

Signaions encore un curieux aide-de-camp donne, sous Ia date de 1816, par une planehe 

de Canu. ll porte un schako cylindrique noir, avec galon de pourtour et ganse de cocarde en or; 

jugulaire-chainette en or, relevee derriere le schako, et fixee a mi-hauteur du schako par une rosace : 

plumet blanc avec tulipe don~e. Habit-veste bleu, a basques courtes; collet, revers, parement 

en pointe et retroussis en drap du fond lisere de rouge ; fleur de lis brodee en or au collet. 

Epaulette en or a gauche, aiguillette montee en trefle a droite. Pantalon bleu a double bande d'or_ 

Cants blancs a petits crispins. Porte giberne noire portant l'ecusson de France en meta! dore. 

Ceinturon noir a Ia hussarde. Sabre dt' cavalerie legere. Bride ornee de clous et de boucles dorees, 

etriers et plaque de poitrail dores ; schabraque et porte-manteau bleu fonce liseres de rouge et 

galonnes d'or; fleur de lis en or au porte-manteau et a Ia schabraque. 

( a suivre). 

Capitaine DARBOU. 

(1) Cf. !es •· Cniiorrn s du Prcmic·r Empire", s(•rie 5::, par Je Co nmandant Bucquoy. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Une ncuvelle reconstitution historique a Fontainebleau 
La Societe de preparation militaire " La Patriote " de F ontainebleau dont nous avons 

deja relate plusieurs fois !es magnifigues reconstitutiom historiques a donne cette annee sa fete le 

dimanche 1 e';__Septembre SOUS Ia presidence de M . le General Crousse, Commandant de l'Ecole 

d'Application. Elle comprenait comme d'habitude deux parties, rune sportive l'autre historique. 

Fete de " La Pa!riole " a f on!ai nebleau le 1 cc Sep!embre 1929 

L'Empereur Napoleon lll cl l'lmperafrice au carrousel mili!aire de 1860 

Pour Ia partie historigue le theme choisi cette annee etait Ia reconstitution du carrousel 

militaire organise en I 860 par le J euxieme n~giment des Cuirassicrs de Ia Garde en 

l'honneur de I' Empereur et de I' I mperatrice en sejour au Palais a cette epoque. 

Plusieurs relations et histoires de F ontainebleau sur le sejour de Ia Cour avaient permis aux 

organisateurs : M. le Medecin-Commandant Dupont, president de " La Patriote ", M. Prost, 

directeur technique , M. le Capitaine Flament et M. le Lieutenant Rollin de pousser cette 

reconstitution dans !es plus petits details tant du scenario que de l'habillement et du 

harnachement. 
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Les elements representes au carrousel furent, en dehors de l'Empereur (en general de 

division) et de l'lmperatrice (en costume de l'equipage des chasses de Ia cour), un groupe d'une 

quinzaine de generaux et d' officiers de Ia Garde, une clouzaine de sous-officiers de divers 

regiments de cavalerie, une fanfare d'artillerie de ligne, un peloton de Ianciers, une pieced'artillerie 

a cheval avec servants de Ia Ligne et une de Ia Garde, 4 pelotons de cavalerie (guides, dragons de 

l'Imperatrice, hussards, et 2 cuirassiers) et enfin un groupe de 50 cavaliers presentant avec leurs 

gardes !es etendards reconstitues de tous les regiments de cavalerie de Ia garde. Ce dernier groupe 

[tendärtls Ut's L:1ncit'1~ d des Dragons J e l'lmpcro!ricc 

etait presque entierement vetu d'uniformes authentiques trouves dans Fontainebleau et !es 

environs, reliques d' anciens soldats retires dans Ia contree, qui abondent en souvenirs du second 

empire. Unegrandepartie de l'etat-major de l'Empereur etait egalement habillee d'uniformes de 

l'epoque, quelques-uns dansunetat de corn;ervation tel qu'ils paraissaient neufs. Plusieurs etaient 

portes par des descendants de leur premier proprietaire, fiers d 'endosser !es uniformes de leurs 

ancetres. Les schabraques des trompettes et des quatre pelotons avaient ete reconstituees par 

" La Patr~ote ... T out es !es brides etaient du modele 184 5- 1861 . 

T ous ces elements executerent I es nombreuses figures d' un magnifique carrousel SOUS Ia 

direction du lieutenant Rollin, instructeur en chef d'equitation de " La Patriote" qui portait 

I' uniforme d'officier superieur des cent-gardes. 

Une foule enorm f' ::~ssistait a cette fete clont le coup d' ceil etait vraiment feerique SOUS un 

soleil resplendissant qui faisait briller !es ors et chatoyer !es couleurs vives des uniformes. Le 

combat de lance contre sabres mene par M. le lieutenant F arragy, !es marechal des Iogis Tissy et 

le marechal des Iogis Louis Prost, en Iancier, passionna le public ; Ia victoire fut pour le Iancier 

clont le maniement de Ia lance et du cheval furent de toute beaute. La manceuvre des pieces 

d. artillerie en plein galop et I' execution par eile de difficiles figures de carrousel ont fait par leur 

precision une grosse impression sur le public. 
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Les spectateurs de cette fete ont emporte un fort beau souvenir tant de Ia manifestation d' art 
equestre qu' eile a presentee que de Ia merveilleuse reconstitution des uniformes qu' elle a permis 
aux amateurs d'admirer. Et l'evocation fugitive de ces vieux uniformes s'animant et semblant 
retrouver au souflle vibrantdes cuivres et au son evocateur du canon, leur vieille ime disparue, 
s' est terminee par un galop echevele, saluant le retour des vieilles epopees ou I' on entendit les 
hussards, les dragons et Ia garde meler leurs cris de : '' Vive Ia F rance ". 

En ce dimanche 1 •r Septembre 1929, F ontainebleau a revecu une belle page militaire de 
l'histoire de F rance. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 

Les ven{es. MM Une collection anonyme d'une valeur exceptionnelle a ete exposee puli 
dispersee a !'Hotel Drouot !es 26, 27 et 28 novembre 1929 (M. Pognon, C. P., M. Foury, 
exp.). Bien que cette collection ne presentat pas de pieces capitales par leur interet historique, 
I' ensemble etait egal en son tout comme en ses parties par son interet documentaire et son par{ait 
etat de conservation et d' entretien. Aussi le resultat materiel a du depasser certainement !es 
esperances des vendeurs. D' ailleurs, depuis I es ventes fameuses de I' aube de ce siede, nous 
croyons qu'aucune autre, depuis 1903, n'a approche en interet celle de cette collection ou !es 
encheres se sont dispuh~es par moments, avec une aprete inaccoutumee et ont atteint parfois des 
chiffres stupefiants. II faut ajouter egalement qu'un certain nombre de numeros avaient passe a 
ce crible severe que fut celui du Comite de !'Exposition retrospective militaire de 1900 et que Ia 
collection avait ete composee en ces temps heureux ou Ia valeur marchande des pieces ne tentait 
pas Ia contrefa~on plus ou moins maladroite, comme il en a ete dans Ia suite. 

Voici !es prix des objets !es plus interessants, que pour certains nous faisons suivre entre parentheses du prix total 
c'est-a-dire augmente des frais (10,50 " ,). Les pic·ces citees au catalogue de l'exposition retrospective de 1900 sont 
marquc'es d'une etoile !es Jettres A B et S F signifient r~spectivement • avec ba!onuette " et • sans fourreau •>. 

ARMES D'HO:'IJNEUR ou attribuces : II'' ~3s. Sabre d'honneur modele cavaJene Jcgere de BOUTROUS *, capitaine 
a Ia 57' 1/2 br.: 51.000 fr. (60.640 fr.J - 2:l!'. Briquet d'honncur (fourr.·:m reparc·.: de Ant. BEL, sergent a Ia 101 • 1/2 br 
• pour action d'eclat " : 30.000 fr. (35.i-150 fr.).- 24<~. Sabre d'honneur modele gr. cav. de LELOY, marechal des Jogis 
au 1•r carabiniers*: 42.500 fr. (50.-;7-; fr. 50\ et ?(o ~16. Brevet de Chevalier de Ia Legion d'Honneur en 1818 pour 
ledit LELOY, lieutenant: 800 fr.- 242. Carabine d'honneur de Th. :\lEISTEDE, brigadier aux grenadiers a cheval de 
Ja G, de~ C. Sur Je canon : Entreprise Bautet, sur Ia platine : Jfanufacture de Versailles. Quelques reparations : 
42.500 fr. (50.7-;7 fr. 50).- 243. Fusil d'honneur de J. P. EEBOUS, sergent a Ia 76' 1;2 br.* • a l'affaire du 15 Messidor 
an 7 a Bronnen, il passa la riviere et avec 10 hommes seulement il chassa l'ennemi de sa position, en lui enlevant 2 pieces 
de canon, 8 chevaux et fit 2 prisonniers >1. Sur le canon et Ia platine memes inscriptions qu'au n° 242 : :33.000 fr. 
(38.SV8 fr. 50). - 2H. Glaive reglemente d'oftlcier general, dit de recompense nationale. Sur Je fourreau, d'un cöte : 
inscription Recompense nationale A. Jf., c'e l'antre cöte: Le gc'neral JfERlrfET, sur les quillons: Jlanufacture ä 
Vn·saille:<. Entreprise BOUTET. Un des oreillons de Suspension manque: 40.0\0 fr. (46.800 fr).- 24-i. Tres beau 
glaive, poignee ebene, fourreau töle d'acier a garnitnres de Iaiton dore, trcs belle lame bleuie incrustee de grav. fond 
or. Les medaillons du fourreau repr.Osentc.1t une ti'te de Keptnnc, un foudrc, Je tn'pied de l'autel de Yesta, Ja 
croisiere figure 1·n elephant parmi des p tlmiers, et !es quillons sont deux rostres rom:tins. Piece trcs decorative, 
traitee par un maltre anonyme, et qni est pc:: t-<'trc· Je modele type du glaivc crc·e P"ur !es ottic·iers gen(oraux de l'armt;e 
de mer, en ce reglement de prairial an \'li qni a ete cxecutc quoiquc non public: l i.OOO fr. r'20.210 fr.:•.- ::!47. Tr es beau 
sabre d'infanterie, l" E. ft garde et garnitun s n:erveilleusement cisekes, aigle a Ja crois:c·n·, fonrreau e" crocodile, 
lame gravee: Les grenruiiers rle /11 3" Lt'gion a leur aucien rommandant Cll. JJO,\'TL'LLE : 3.300 fr. _ 
24~- Fusil d'honneur de Ia Manuf. de \'ersaiJ!es donue par le Roi ti Pierre GA LODE: 5.000 fr.- 249. Epce d'honneur 
donnee par le Roi ä H. FOC'C.4 UL T ponr '"" ncte de brnc·ourr: 1.6ur\ fr. 

SABnES. J\'o 8. Sabre d'offici -r d'artillc rie l~C·v. * tres curienx fourre:tlt cuir recouvcrt Iaiton decoupe formant 
l'inscription : ARTILLEI\'IE FI..:A:O.:<;:.\ TSE : 1.5'•0 fr. - (1. Tres beau sabre de \'c'nnie, X\'Ille, allemand, avec sa 
trousse: 6.1'J0 fr. - Trcs beau sabre general Revolution., garde it l'allemande, faisceau de licteur sur Ja calotte, 
fourreau laiton d"re trcs decore avec 3 initiales dans medaillon entre !es bracelets, avcc dragonne assortie : 7.800 fr. 
\1.::!11 fr.l.- 1 I. Sabre general, m0 lele an XTI: l .OClf fr. (1.:>911 fr.1.- 16. l'n autre, ,-ariant '' fourreau mct:rl argcnte: 
50~ fr. - 2f\. Trcs beau sabre d'offic:ier des genJarm~s cl' elite : 2.~>0 1 fr. :LI19X fr. '· - 21. Trc's beau sahre it Ja cha>seur *, 
four: eau acier bleui et bronze dore avec I es attributs du 'abre de ~;c·m'ral, modele :tn XII, tres belle lame signt'e : 
fuste, rue St-Ho11ore: 2.'i00 fr. r2. 977 fr. 50). - Tres beau sabre d'E. :\1. Consulat: liuO fr. - 3o. Trcs beau sabre deo 
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Tambour ~Lljor. Consulat 8811 fr. ·· .f!l. Poignard de mameluck : 5110 t'r. .!~. Trl's beau 'abre gendarme :liaison du 
I\'oi 8 UlliO fr .. ~.l.'i l t'r. '· - Tn'•s bc·an sabre cheYau-!Cgcr :IIaison du Roi. aYec Je monogramme du proprietaire au 
pommeau: 1.6illl fr. '1.!1110 fr.J.- 5il. Tres be:w sabre monsquctaire noir, lame de /)uc, fouruissrur de ln Jfaison du 
Roi·::, S. F. !)~II i·r. ~ 5L _....;,ahre rnousquctaire gris :.· Sno fr.- :~1::!. S:tbrc n1ou~quetairc, ·2<- Cotnpag·niv, poignee 
argentce du type part. <I Ia I" Compagnie, Je cuir du fourreau refait 8110 fr. - .. ::. Trl's beau sabrc mousquetaire 
noir ",!es garniun·,., du l·ourreau poin<;onnt-es : I· \'t:rsaille': 2·• k B. poin\'On ck Bc1t1tet: 3• Ia chape sl'mblable i1 

cclle des sabres d'honneur. Snr Ia lame \-r\-E LE ROI: ::.snu fr. (LS::t fr.). - ill. Sahne> de s.-otticier desCent-gardes, 
garde et fourrc:au puin,·onm·s n· 21, lame marq uec " :ILmufacture imreriak dc· ChCitel krault, 18:,!1 n : l.6110 f r. 1,1 .< o:? fr.).­
EPI<':ES n'' 9U. Ept'c oflicicr general, modc:le an XII. fourrcau incomplct du bout : 600 fr. - ~l:l. Epee offlcier marine, 
modde an .\.Ir : :;·;o fr. --· 'J.J. Epee ofticier infanterie legüe, sur Ia poignee n" !J dans cor de chasse, incomplete dll 
hout : .\111 fr. - 9:i. Trc·, belle (•pec of11cier d" marine garde acicr et ivoirP, aigle argent entoure branches ebene et 
l.mrier sur Ia coquille, c·poque camp de Boulogne 610 fr. - !l:i. Trc·s helle epee de gcneral, modele an XII, fusee 
nacre, fourrcau cuir ;, agrafe de chape pour Je frac militaire !! pied et :.' garnitun·s pour l'hahit de cour : 900 fr. 
(1.251 fr.). - 1112. Trc·s belle epee mousquctaire noir: l.l!O fr. (l.:ll.t fr. 50). - 103. Tres belle 0pee chcvau-leger 
:\Iaison du Roi: :SOO fr.- 10>. Cne autre, S. F.: 330 fr.- 135. Tri·s belle epc·e argentee d'otlicier dragons, 1" E., 
pommeau ca;,qnc. :? grcnades sur Je plateau, S. F. IiDO fr. - 137. Belle epee mousqut-tairc noir "', S. F. : :31i0 fr. 
13~. Belle epee gc·njarmc :'liaison du Roi' S. F. - 13'.1. Belk epee de mt·mhre dc !'Institut d'Egyptc, S. F.: 13:; fr. 
GL\1\·E:-;. -- T1Ts bean g·Jaive I<c,·., style Ecole de ~lars: 4.6110 fr.- ::!.!.L \'oir ci-dcssus: Armes nttribuees. 
1117 . .loli glaiY<· ck cour 1-?est., poig:1c•e aux armes de Francv, fourn:an Yelours noir ~i 3 garnitnres: :3.11110 fr. (:3. iS:; fr.). -
Fl'SILS et C.-\1\.-\BI:\E:-;.- :~S. Trc·s be<Hl fusil Cat·d~ du cor·ps du Rot, 1e' modele.\ .. B.'''· Sur J'emhase, armes de 
Francc et {;llnles du ((>rps du Noi: S.XOu fr. <>>.X21 fr.,. el 1s:1. Fusil de G:trde du corps du Roi, 2' modele : 2:.10 fr. -
100 l'usil dc Carck du corrs dc .lfo11sicur: ~uu fr.- PISTOLET.:-;. ::\o lil~. Trc·s belle paire de pistolets des Gardes 
du Corp.s.l·' nl•Jckie'•· <1\TC J'inscription cn cursiYe dorc·e Je long des canons: r;ardes du co:ps du Hai: li.ll)() fr. 
·7.18'J fr. ;,u.. C.\SI.>l'ES. :\• :iOii. Casquc ollicin sup(·rieur d1·agons, 1'• E.,L.attrihut du cimier nunque, lesjugul:tires 
sont tn·s fatigw·e'-): J!.~)!hl fr. (7.1\.~7 fr. 5:_!). -- 3D7. C:-tsquc onlcier c:1rabinicrs t'·r F. bon Ctat J:U)(i\1 fr. (l!J.i33 fr.). -

:11.9, l':hqu· cuir:h'ii>TS !·' E. ·~rc·nacle rapportee 'iUr Je de'·"nt du cimier1: :2.11111 fr. --311. Casque du train d'artillerie 
clc Ia LarJ,. I<oY:tk ·. pil'Cc unique: ~.111111 fr.- 31:'. Casquc· ch'''·au-lf>ger :ll:tison du Roi ·<lies jugulaires manquent1: 
1.511 Ir.- :11::. l':tsqtH: ··fticier des mousqnetaires noir<;"· :' .. I':JII fr.- :lli. C.,sque gcndarme :IIaison du ){oi t'mangue 
une Iamelle dc· jugulaire•'": :2.71111 fr.- :o!:!. Crsque otlicier gendarme :IIaison du l<oi "', tn:s hon ctat: 8.!011 fr. 
'1.57~ fr. '·'' .acqnis p:1r lv ~lusc'l' d(' !'Armee.'.- 3!6-3li. Casques 1" et 2' modeles des Gardes dn corps: 9UU fr. 
d 1.11:,11 fr.- :ll-. C:rsgue carabinier-;, matricule 1~21,, bl'! ,··tat : 5.1100 fr. - :::11. Casquc Cent-gardes. poin<;onne 
De!ach:Jn"(·e, unc· des jugulairc·s en ma1n·ais et:1t: 1.1111) fr. -- 332. Casqu(· otbcier dragons :!0 G. I.: 1.050 fr. -
Ct'TJ(.\ .... SES. :\· :; 1~. T1·,., htllc dtirao;sc d'oflicier 'up(·ril'ttr ·'', I" E. tdes de lion, gourmettes argent, ceinture 
maroquin rougv 3.:,1,11 fr. ·"'" l'uirasse dc Cent-gardes, matric. dos et deYant : ~711 fr. -· :JS4. :\latelassure de 
cuira""-e de Cent~;:.::ank-.. i:J!J fr. 

ATCLES. TRO~lf'ETTES, CEI:\TURO:\S, PASSE:IIENTERIE. :!!'5. Ceinturon de general Rev., maroquin vert, 
Jorodc· chC·n•.· et laurier>, trc·s belle plaque gt'neral Iaiton dorc fand argent : 13.0011 fr. <)5.2:l:> fr.). - ~50. Aigle de 
drapeau 1 ,., Empire. 1\ rc<·· cl'un bisc<üen, sur Je socle une main a malhabilement grave : La garde meurt et ne se 
rend pas : I S5. I 00 ir. (I .~4.3 92 fr. 50).- ::!:il. ,·\igle bronze don': l.ßOO fr.- 25:?. Trompette de gala de Cent-gardes*, 
avec cordon d gland, Je blason impt•rial grave et I'inscription: 11° 15461. Adolphe SAX, brevete a Paris,fouruisseur 
de l a Jlf n iso11 '" il i I,, ire dc I' F.mpereur: :!.RuO fr. -Grande trompette de gala du meme genre a,·ec J'inscription de Sax : 
2.100 fr. - ::!5.•. t'nt: autrc 8 avec sa flamme " Escadro11 d11 Train - (iarde imperiale 11 : 6.300 fr. - 2:J6. Tres belle 
flamme Je )la1a t!e trompette de Cent-gardes, mais I es franges manquent : 111. OOl< fr. (t:J:!.450 fr.). -- 2ei7. Tres belle 
cuirassc ou <;ouhrevcste de gala de Cent-gardcs marquee a J'interieur • H. :\1. Tczmet • : 14.1100 fr. (16.018 fr.). -
258. Flamme de trompette "' de l'art. dc Ia C. I. 2' E.: :i.OOO fr. - :!60. Xceud d'epaule du sou'i-gOliYerneur des pages 
de Charles X 1)c marquis de CRUX): 6.100 fr.- ~ljJ. Un autrc, rlus richc 1du meme): tUiOII fr.- 262 et 2h2bis. 
Chapeau et shako du sous-goll\·erneur des pages de Charles X : :lOO fr. et 190 fr. (Chapeau en bataille, ganse brodee, 
cocanie bl., bouton des ofllciers dc Ia :liaison du Roi. Shako''' !! Ia chasseur, en drap noir, pourtour superieur en velours 
noir, ganse de cocarcle en meta! don", bouton du corpsdes pages. A l'interieur etiyuettes de Dassier (Voir n' 2ü3.­
~1>3. Trc·-; helles epaukttes ct aiguillettes de sous-gouverneur des pages de Charles X . .\canthe brodee snr Je corps en 
argent, !es franges et !es aiguillcttes en or. Dans une holte ä l'etiquette de • Dassier, chapelier-passemenLer brevete 
de S .. -\. 1~. :\lonseigneur Je duc de Berry, rue de Riche!ieu, n" 1::! " : 1.~00 fr. (acquis par Je :\Iusee de l'armee).-
3~1. Ceinturon et b:',udrier Tambour-major du 16' !{. L : 5111 fr. - 3X7. Ceinturon ck gala, ci'epee d'officier de 
Cc:nt-gardes : 3:,0 fr. --- :isS. Uragonne de Lent-gardes : 4110 fr. - GTBER:\ES. SABRETACHES. -"" 355. Giberne 
d'ofticicr supl'rieur, ca,akrie leg<'re. I•' E.''': >:0 fr.- ::o7. Grbcrne complete d'ofticier Ianciers rouges G. l.'\ !'• E.: 
2.1Jilll fr. --· 3:i~. Cibcrne ot'licier cavalt:rie Ieg(·re, I,, E * : 690 fr. - 35\J. Giberne officicr cavalerie !egere, 1 er· E 
icor d(' chasse dore s1t:· foncl mt'tal argent0, cadre gran·, banderole maroquin rouge recouvert !arge galon argent, 
lettre ::\ et couronne . i .51J5 fr. - 36~. Collret de G. des C. du corps du Roi : ü21J fr.- 3711. Gibernc de soubreveste de 
gaLt des Cent- gardes: 1\110 fr. 3~:i. Sabrctache de hussarcl, C. !~. ", matricule 1822 : 1.0111) fr. 

Henri DEFONT AINE. 
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Hommage de Ia You.::-oslavie a Napoleon 1 ". Sous le haut patronagc du roi Alexand re 1 ", une colon ne 
de 14m. de hauteur, orn~c des meJaiilons cn bronze de 'iapoleon 1 ,. et du poete serhe \'odnick, a ete 
jnauguree le 13 Octobre il Lioubliana (Layb~ch) capitale de rlllyrie p< ur commemorer e 1:20" anniversaire 
de Ja fondation en 1809, de l'lllyrie napoleonienne. qui comprenait le Sud-üuest de Ia YougosJa,·ie 
actuelle. Au pied du monument ont Ctc deposees les cend1·es d'un soldat inconnu de 1\apoleon. 
Le ministre de Ja guerre de Yougoslavie, Je maire de Lioubliana et le rninistre de France, ont, en 
termes profondement emouvants, rappele le sejour du General Bonaparte a Lioubliana en 17\17 e~ !es episodes 
de l'occupation fran<;aise en 1809. ·- H. D. 

LaSalle Ney au musee de !'Armee. -- On vient d'ouvrir la sallc :'\ey, constituee grace au Iegs magnifique 
de feu M. Je Prince de Ia ~Ioskowa. Si :\I. Je duc d'Elchingen, frere du defunt, s'est n!sen·e personnellement 
Ja conservation des souvenirs nombreux du "Bra,·e des bran•s ll Ia collection :'liey n'en forme pas moins 
par ailleurs un ensemble du plus haut interet hist01·ique, national ct militairc ct la techniquc adoptce par Ia 
conservation de l'ensemble est un modele du genre car cc ;ont pieces fragile~ que ces drapeaux de n'giments 
des republiques romaine et cisalpine, des royaumes de ;'l;apl;os (.Joseph-:'\apoleon) et d'ltalie, ces etendarts du 
2• esc. des grenadiers il cheval et des 1" et 2' escadt·ons de l'artillerie a cheval de Ia garde Imperiale 
(accompagnes d'une splendide sabretache d'officier de ce corps d'Eiite) du f>' cuirassiers en 181-!, etc. et de 
nombreuses aigles de drapeaux regimentaires. ;'\;otons enfin des vitrines de helles armes blanches et le •·cloull 
de Ia collection, ce bäton fleurdelyse de marechal de France, en ebene et vermeil repousse aux armes de 
Bernardin GIGAVLT, marquis de BELLEFOi'IDS, promu en 16Gil et auquel sreur Louise de Ia :\lisericorde 
--La fameusc duchesse de la Valliere, - devait ecrire des Jettres si edifiantes du fond de sa retraite. H. D. 

Modification de Ia tenue des Officiers. --- Le fameux col droit des militaires est desormais remplace pour 
Ja tenue de campagne ou de travail des officiers par un faux-col souple adapte a la chemise avec cravate du 
genrede <t regale >l. En campagne, le col souple et Ia cravate sont de Ja couleur du drap du fond; en garnison 
le col est Liane et la cravate noire. C'est dans l'armee fran<:aise uneveritable revolution qui est chaudernent 
discutee ayant des partisans acharnes et des adversaires ineductibles. II. D. 

BULLETIN DE LA SOClETE 

NECROLOGIE. - Nous avons eu le regret d'apprendre il y quelques semaines, le ded~s 
de notre collegue M. Rene Humbert, survenu a Antibes. M. Humbert s'etait des son jeune 

age, passionne pour l'etude des Uniformes de !'Armee fran~aise a laquelle il consacra Ia majeure 

et Ia meilleure partie de sa vie. Oe 1897 a 1906 il publia avec feu Lienhart, cet enorme ouvrage, 

qui s' appelle "Les Uniformes de I' Armee fran~aise" dont l'illustration en grande partie schematique 

etait une nouveaute en France. Malgre de nombreuses et inevitables erreurs de details, cet 

enorme ouvrage conserve Ia valeur d' un excellent dictionnaire, tres precieux pour !es debutants. S 'il 

est souvent difficile, avec lui de reconstituer un uniforme, il permet dans Ia plupart des cas 

d'identifier un uniforme represente. M. Humbert s'etait apres Ia guerre fixe a Antibes ou il avait 

rassemble d'interessants documents de toutes sortes qu'il mettait tres obligeamment a Ia disposition 

de ses amis. C' est un chercheur et un erudit qui disparait, auquel le Passepoil adresse avec 

emotion un dernier hommage 

E. -L. B. 
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Assemblee Generale. - La dixieme assemblee generale du Passepoil a eu lieu 

le dimanche 22 septembre 1929 au Musee chez M. Fritz Kieffer, sous Ia presidence de 

M. G. Schweitzer. L'expose de Ia situation financiere a fait ressortir que Ia cotisation actuelle du 

Passepoil maintenue !'an dernier a 50 francs par le comite, ne permettait plus de faire face aux 

depenses d'edition de notre bulletin. Pour 1929 une plus-value resultant des exercices precedents 

permettra d'equilibrer le budger, mais pour 1930 il a ete decide que les cotisations seraient portees 

a 60 francs. LesT arifs deviennent donc les suivants : 

Cotisation de membre ou prix de !'Abonnement pour 1930: 

France Etranger 

Avec envoi sous bande ................................ . 60 fr. 66 fr. 
Recommande . . . . . ............................... . 65 )) 73 » 

A vec envoi sous tube ...... . 65 » 72 " 
Avec envoi sous tube recommande ..................... · · .. 70 )) 78 )) 

Le President rappelle que MM. les Membres du Passepoil fa<;iliteront singulierement Ia tfiche 

du comite en adressant leur cotisation des le debut de I'annee. 

Qgelques pages du Passepoil ont ete en 1 9 29 imprimees a T royes SOUS I es yeux du 

Directeur de Ia publication. En raison de Ia difficulte d'une direction lasse de l'Imprimerie, le 

comite a ete unanime a estimer qu'a partir de 1930 il y aurait interet a faire imprimer et assembler 

a T royes le bulletin tout entier SOUS Ia surveillance immediate du Commandant Bucquoy. Rien ne 

sera change d' ailleurs a Ia forme exterieure du Bulletin. A cette occasion le comite exprime sa 

reconnaissance a l'lmprimerie Alsacienne, et en particulier a son devoue Directeur M. Fritz 

Kieffer pour le soin apporte pendant 9 ans a I' edition de notre bulletin et pour le credit largement 

accorde a Ia Societe a !'heure penible de sesdebuts. 

M. le Medecin L 1 Colonel Ferron et M. le Capitaine de reserve Henri Bretegnier membres 

sortants du Comite ont ete reelus a l'unanimite. 

Au cours de I'annee 1930 le Passepoil atteindra sa 1 Oo annee d'existence. Le comite a 

decide de feter cet anniversaire en donnant plus de solennite a I' Assemblee Generale, gui sauf 

imprevu aura lieu a Strasbourg le Dimanche 21 Septembre et qui sera suivie d'un diner auguel il 

serait heureux de voir participer le plus grand nombre possible de membres de Ia Societe. 

Liste des Membres. - Ont ete admis dans Ia Societe au cours du dernier trimestre : 

comme membres actifs : M. L. Hanus a Nancy, R. Michaud a Marseille, 

P. Riebe! a Schiltigheim - Strasbourg. 

comme membre correspondant : M. Kar! Fischer a Hallein (Autriche). 

Le D1recteur de Ia publication : Commandant E.-L. BucQUOY. 

LeGeraut: E. NusSBAUM. lmprimerie Cooperative de l'Aube 
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T ABLE DES PLANCHES HORS TEXTE 

No 1 - Dragon du Regiment d'Orleans - 1788 .................. par L. Rousselot 

» 

» 

)) 

» 

)) 

)) 

2 - Infanterie du Royaume de Westphalie - 181 0. . . . . . . . . . . . . . •• L. Lapeyre 

3 - Regiment de Tirailleurs Marocains - 191 5 ... - . . . . . . . . . . . . • J. Hilpert 

En noir, supplement No 1. - Sabre de Hussards. 

4 - Drapeau d'lnfanterie Suisse - 1817-1830 . . . . . . . . . . . . . . . . . ,. H. Boisselier 

5 - Armee Russe de 1823-1824. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •• V. Huen 

6 - Escadron de Ia Garde Cherifienne - 1926 . . . . . . . . . . . . . . . . . ,. J. Hilpert 

En noir, supplement No 2.- Gardes du corps- 1724 . . . . . . . . " L. Rousselot 

7 - Timbalier des Gendarmes de ia Reine - 1 7 24 . . . . . . . . . . . . . . " H. Feist 

8 - Regiment Suisse de Waldner - 1 7 58- 1 7 80 . . . . . . . . . . . . . . . . " L. Rousselot 

9 - Glaive et Baudrier de Napoleon - 181 I . . . . . . . . . . . . . . . . . . " J. Hilpert 

En noir, supplement N" 3. - Glaive du Sacre - 1804. 

» I 0 - Fraters de Regiments d'lnfanterie - 1779-1786 . . . . . . . . . . . . " H. Boisselier 

" I 1 - Chasseur a cheval, 20" Regiment - 1804 . . . . . . . . . . . . . . . . . " P. White 

» 1 2 - Aides de camp - 181 4- 18 I 5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . " L. Rousselot 

En noir, supplement No 4. - Schako a flamme Consulat . . . . . . . . " P. White 
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SCHAKO A FLAMME DU 20' CHASSEURS A CHEVAL - CONSULAT 
I - 2 - 3- 4 - Flamme dero~lie monrranr Ia contre-Aamme collee au schako 

5 - 6 - 7 - Flamme enroulee en grande renue 

8 - 9 - 10 - Flamme enroulee en perir~ tenue 

SUPPLEMENT N· 4 
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PLANCHE N· 10 

FRATERS OE REGIMENTS D' INFANTERIE 
Grenadiers - Regiment de Monsieur - 1779 Fus iliers - Regiment de Colonel-General - 1786 
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CHASSEUR 

L~ 

PLANCHE N' 11 

A CHEVAL 20' Regimtnt - 1804 

w ~ - fdft·rJ 
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PLANCHE N· 12 

AIOES OE CAMP OE LIEUTENo\NT-GENtRAL ET OE MARECHAL OE CAMP - !Sit-1815 
d'apres Valmont 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 68 

ACHAT - VENTE - ECHANGE 
Registre du Commerce de Ia Seine N° 104-369. 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 
Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

M. EMILE GRANGIE 
120, rue de Douai 

LILLE <Nord) 

desire acheter, echanger ou vendre 

tous documents, livres et gravures sur les uniformes militaires 
franc;ais ou etrangers. 

AU PLAT D'ETAIN - JOUETS 
Societe a Reoponsabilite limiteo au capilal de 340.000 francs. 

37 quater et 39, rue des Saints-Peres 

PARIS Vle 
Anciennes maisons Lucotte et Mignot reunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitutions historiques - Accessoires 

Seule maison en France specialisee dans le soldat de collection. 



SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY 
' 

Ia societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le hamachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee franc;aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous les trois mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, aetifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, la societe admet des abonnes a son Bulletin. 

COMITE ACTIF 

G. SCHWElTZER 
(Preeident) 

Commandant E.·L. BUCQUOY 
(Fondateur) 

Fritz KIEFFER 

Capitaine BOUTMY 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire-Tresorier) 

H. BRETEGNIER 

V. HUEN 
(Viee-Preaident) 

Medecin-Lt-Colonel FERRON 

Capitaine DARBOU 


